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Cher Collègue.

J’ai lu avec intéiet votre lettre et je serais très heureux

que votre proposition puisse aboutir. A cet effet j’ai pris contact avec

le Directeur de l’ONSER (Monsieur J. Moreau de Saint Martin) et avec le

Directeur du Laboratoire de Psychologie de la Conduite (Monsieur Y. Chich)

qui en constitue un département et où vous pourriez éventuellement effec

tuer votre stage. Je vous tiendrai au courant des réponses qui me seront

sans doute prochainement données. J’ai demandé à Monsieur Chich de vous

adresser quelques documents qui vous permettront de prendre connaissance

des travaux qui se font dans le laboratoire —

J’aimerais savoir dans quelles conditions vous souhaitiez

accomplir ce stage (de temps en particulier) et si vous disposerez par

ailleurs de ressources pour votre séjour.

Lorsque des décisions de principe auront été prises» je

vous donnerai les informations utiles pour préparer votre stage.

Je vous signale que le Laboratoire de Psychologie de la

Conduite se trouve à 30 Km de Pais, ce qui vous obligera à des dépla

cements pour suivre des activités dans la capitale

Je souhaite que les dnarches entreprises aboutissent et

que nous ayions le plaisir de vous recevoir. Veuillez agréer, Cher

Collègue, l’expression de mes sentiments les meilleurs.

J. LEPLAT

Directeur du Laboratoire
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Cher Professeur Wissner,

C’est avec beaucoup de plaisir que je inc

souviens de notre rencontre à So Paulo, et j ‘espère que vous avez

fait un con voyage et que la situation politique n’a pas infiuenc

votre orinion sur le peuple brsiïien. Comme vous le voyez, j ‘ai

suivi vos conseils et je joins ici une copie de la lettre que j ‘ai

envoyEe au professeur Leplat et une copie de la lettre cue ma fern

me Ângela a envoyée au professeur Reuchiin.

Comme vous vous en serez saris doute apercu c’est pour nous le

grand rave de notre vie, pouvoir passer au moins une année en Fran

ce. Pour nos enfants aussi me parait ceia être une chose prceuse

que nous pourrions leur donner. L’influence américaine est ici par

tout, vous avez sans doute pu le voire et j ‘aimerais beaucoup que

nos eriftnts aient contact avec la culture europene, avec ses valeur

historiques, esttiques et sociales.

Je vous remercie ues cons conss que vous m’avez donnés et

j ‘espre que vous pourrez intercéder un peu pour nous chez les pro

fesseurs Leplat et Reuchlin. Nous sommes certains qu’une reconienda

tion de votre part sera bien accueillie.

Avec les salutations, de ma femme ngela, de nos enfants et
les miennes je vous souhaite ce qui est le mieux pour vous, votre
famille et votre travail et vous envoie ‘uxn abraco beni brasileiro”

JJr cmmer J A ozeslrdten
Renier J.a. i’Lozestraten

Dept cte Psico±ogia e muucacao
T T)

Fac. j1i. L.e i.r.- U..L.

Av. Bandeirantes s/n
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Cher Professeur Reuci1in,

Periettcz—noi do o prsenter: je suis

nge1a ins SiSes Roten, rofoseu d’Lrientaon Prof*ssio—

noue et des ests utilisas da.s ceLte rient_tion au DEparteuent

do Psycaologie et d’iduc.to. de la Faul do Piilosophie,Scien

ces et Lettres do Ribero rrto de lE iLrsî r1 Sc Paulo,i3r-

su. Pendant dix ans je uo suis oecupo de I tonse:gi!odnt et des

stages pratîjuos Je 1’orienation professionelle e ai.ntenant je
conclus na dissertation dc,aitriae”(naster) sur L nceeit de

r3aljsution (n—Ach) et l’entrainae:.t dc 1 ‘ixJpendoce des enfants

par a?t orentatour es .Le professeur Arrigo L.
Imgolini de J. Jnivors: te de ao i-aLo, -pr President du Con

de zicciogie.

on rand Jeir ee de faire ma prrparatin au doctorat

Pari.ssens les r.uitipies travaux de leçons et d’oricnt,ation de stages
io os. Penda. le sjcur :inr au rsi1au
mois d’aoiît, ziOn •ari a ou 1’opporni de I scuter avec lui la
possihilit pour :oi de faire un cours et un stage cia prparation
pour non doctorat Paris. Le rcessour ssnor nous a alors sug—
gr otr instut ca..o tant le iCUX rdii dans ce cas.

para la possibiLct contact arec do grands spcia

listes et des infornations des plus odernes, je iens vous consul

ter sur la. possbilit de faire des cours avec stade . votre insti

tut :Iationai d’Orientation Profossionello, do seteabre 1979 . setea

bre 1980.
Pour obtenir les xbyens financiers je soliciterais une bourse,

soit au Conseil Jational do ..)5eo caent Jcientifi:ue et Technolo—

gi:iuo C CPj. ) soit . la. Fondation d’Appui aux !echerches de l’tat

1dc bao Pnlo ( LVi P ). Ces ornSos xIgeb les docu.. ents sui

vante pour pou. o.r consd3rer la possibiL. de CCiCOLOfl d’une
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1) une lettre dans laquelle vous m’accepteriez co;e 6ive et sta
iai.re de rotre institut,
2) uels sont les cours que j ‘irais faire, suivant votre conseil ,

et les frais u en découleraient;

3) Un plan des stages dorientat1on prulo neiie que je pourrais

exécuter a 1 t institut national d’Orientation Professioneile.

lh reuse. an t la plupart des orientations professionelies

ici, au rcsil, sont &abores pour des aolesceute :jUi veulent

entrer dans un cours universitaire, i&e plus ont il y a une

certaine proccupation au sujet d’une orientation profesione1le ,

p1utt pour les prefessîons plus techniques au niveau du second ci

de. Je voudrais bien U*oi or un plan qui soit aussi de vctre

intrt et qui s’adapterait aieu a s tiavaux velops par vo

tre quipe Je vous serais tr obl si vous pouviez ‘indijuer

ue1que litbraturo indipensahle ou utile pour aicux L.e prcparor

pendant cett;e anne.
Je me sertirais tr honore si vous pouie i.a’accepter con.e

1e et stagiaire de votre institut et je ferais de on nieux pour

correspondre i. ce privilège.

Dans itespuir de pouvoir tre aebe je voi.s envoie es sa —

lutations respectueuses en sou’i.J tant ce est le aieux pour vous

et votxc-uie

£rof hozstratei:

1)ept .e i iccogia e iucaçio

?ac. de Fil. L.L.n1’. — U.S.?.

v. do ei ran tes s/:
l.lOO Riheirto Prto, 3.1., rl

bourse:
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que je m’interesse aux causes perceptives des accidents
urbains et routiers, je voudrais bien exeouter ta plan de recher -

ciao qui soit aussi de votre int6rfit, parceque pour obteair une boq
se d’Sti4es que ce soit du Conseil ilational du DcSvelo a.mat Seiqn
tifique et Technologique C CIJPq ) ou de la flidation dc 1 ‘Appui aux
Recherches de l’tat do sZo Paulo (PAPP ) il est liScessaire de
prisenter avant:

une lettre d’acceptation du chef de laboratoiro
2) un plan de recherches approuvS par lui ;4ce.

Si vous pouviez ia’accepter pour ta stage, 3e vous prie de me
le taire savoir et de ras dire quel serait le sujet de recherches
qui vuus interesseraient aussi, quelle serait la uSthoctologie que
vous pensez hre la plus adquate et quels seraient les instn .ent
à disposition.

)blgrJ que ce soit ‘me bourse dc poet-dactorat, je pense qu’il
pourrait itre intSressait de swi ro .çtolques couru qxe vous wa—’

m’indiquer et quels seraient les frais et le ceux-ci.

tLat donsii que j’ai encore ms ar4e pour me r.nPCrGr, C et pre -

e •a.aaeo us doclx.:eL:ts) je roudrais bienparer ausal une quantite
vous prs -

rfll4Ufl’ des luctures que tous jtzsoz tre ladispen
sasSas ou utiles pour »rofiter, d’une façon plus eftective, du
stage obtenu.

À cott des iuforaations Ju profeasetir tacs; er L on respect
et de LlOfl travail vous pourriez aussi consulter le »rofocseur l’auJ.
Pruine qui bait jr!. t a-a Ifl 8ymposiu de Psyc1ioloie Cognitive
en 1976 au r3siï (Grrntsdo, mc Grande doSul ) oà :on &juipe a
exposS divers travaux.

epris vingt ans conaccr& s. 1 ‘e eignao$t universitaire 3e
voudrais aussI un peu do teups pour rtfltcbir, Serin, faire un
rocyclr.&e, et pouvoir travailler avec des hoa;es de sciences de
rSputatian internationale.

Dans l’espoir de pouvoir recevoir de vous une r(tonso affirma
tive, je vous prie do recevoir i.ies cordiales sulutu.tions et ues
ieiUeurs voeux pour vous et vos travaux

t

Dr. Re:inier LA. doestraten Reinie LA. ltozeetratenDept de flicologia e nacaçao
Fac. de Pil.C.L.R.P.- U.Q.P.
Av. Bandeirantes qn
14.100 Ribeirao Preto,S.P4 iir6si1
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UnIversdade de Sao Paulo Av Us hnûrantes s/n

FACULDADE DE FILOSOFIA, CIÉNCIAS E LETRAS DE RIBEIRÀO PRETO Te!efoni, 34-63 - rawal 16
Ribeira. Preto - S. P.

Brasil

Thse s

Thèse de doctorat en Psychologie:”Le processus de Punition: Effects de Sti

aulations discriinatives sur la rsistance 1 ‘extjnction pendant

l’application des stiaulations aversives contingentes . la réponse

en pigeons U.FL.G., 13 dc rioveabre de 197L

Thèse de ‘iivre docncia’ . la Cha:Lre Je Psychophysique et Perception :

.tudcs pychop1ysiques d la perception v:.sueile de l’espace sur

petite et grande Schelie: iractionneient de L.stances et &laboration

d’une che1le subjective en Dist; tude ;ntiue de l’illusion d’Op-

pel-undt”, 3 dc jiun de 197b, u.b.P.

sention s travawç expSriaenta auc Congrès et yposia

II . VI Réunions de la Socit de Psyci.oloie de Ribeiro Prto,l972-l977

XIV Congrès interaaricain de Pscbo1oie, Pa&ilo, 1973

I Seinaire d’rgonoaie, Rio de 3aeiro, IP, l97+

i a V Symposia de Psjchoiogie Coitive, l%71f-lS.*

XXI Congrs jnternatioïial de Psychoioie, Paris, 1976

Publication ( les titres en portuguais sont traduit en français )
11 Riemannian eoaetries of variable curvature in visual space: visual ailoys

horopters an tr:Lagles in big open field& avec A.n.i3attro et 8.di

Pierro etto, etio, 1976, 5, 9-23

‘ Quelques effets de la perception de distances chap ouvert sur la con

fiabilité de 1 ‘opérateur hunaiii”, rvQs asiieiro de Psicologia

Al 1975, 27(1), 121+132

“ The inverted aso1ute Oppe1-undt illusion”, tu Qg.giivpE, 1976,À,
57-7k;

La restructuratiun du currieo1ui des Czrs d graduation en Psychologie:

une application de la Techno1ogie ci’ Instruction”, Â 8ras. de Psic.

piic.,197, j (1), ±± 78-101+
“ Fractionneaent des dista:.ce en laboratoire et a chanp ouvert” avec iLAp

cia i1va, ?sologia, 1977, 3(l),77-92
— “ Deux tudus exprirenta1es sur la perception vïsuelle huaaine, en labora

ire et . chaap ouvert” onogr.$ie prie avec

_Ipe” de l’institut de &ectiori et Orientation Professionelle -

I.S.u.P.-io de Janeiro, en outubre de 1976, publie dans ci..Bras. de

c.Ap1ic, 1977, (1), 95-165
11 va1uation des angles gaux et des angles subjetiveaent uivalent à

chanp ouvert” avec J.Ap.ua $slva, tudos Cognit.,1977,(!), 5-11

“ Erreurs perceptives, leur influence sur 1 procs de d.tpasseLe1?t des voi

tures’t avec i.Ap.aa i1va,enca e Cu1tur,197d, Q(5)5&7-59I
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26 Septembre 1978

Monsieur le Professeur R. Rozestraten
Rua Imbuia 189 J. Recreio
14100 RIBEIRAO PRETO SAO PAULO

(Brésil)

Mon cher collègue,

J’ai été heureux de vous rencontrer à Sao Paulo
et j’ai bien noté vos préoccupations sabbatiques.

J’ai évoqué cette question à l’luribassacle de France
à Brasilia et j’ai reçu un accueil mitigé : d’une part, vos
travaux sont très appréciés mais, d’autre part, il existe une
limite d’âge pour les bourses d’études.

Par contre, l’Organisme National de Sécurité Routière
dont je vous ai déjà parlé, pourrait éventuellement souhaiter
bénéficier de votre expérience et de votre travail dans son
laboratoire de psychologie situé à Monthléry (20 kilomètres de
Paris). Le Directeur de cette unité est Monsieur Yvon Chich
(laboratoire de psychologie de la conduite, ONSER, Autodrome
de Linas-Montlhéry, 91310 Montlhéry) et le Conseiller scienti
fique est le Professeur Leplat.

Le mieux, me semble—t—il, serait de vous adresser
directement à ces deux personnes en joignant un curriculum
vitae et des tirés à part de vos travaux.

Il me semble qu’il serait possible de demander une
bourse d’études pour Madame Rozestraten en demandant sa parti—
cipation à 11INETOP dont le Directeur est le Professeur
Reuchlin (41 rue Gay—Lussac, Paris 5ème). Connaissant le mode
de fonctionnement des services culturels des Ambassades de
France, je suis persuadé qu’il serait beaucoup plus facile
d’obtenir une bourse plutôt que deux pour un ménage.

J’espère que vous ferez bientôt un séjour prolongé
en France et vous adresse, mon cher collègue, l’expression de
mes sentiments très cordiaux.

A. Wisner





10 Janvier 1986

Mr le Pr Reinier J.A. RozestratenAssociaçao Brasileira de ErgonomiaAbergo
Rua Imbuia 189, Jardim Recreio14040 Ribeirao Prêto SP Brésil

Monsieur le Président et cher ami,

J’ai appris il y a déjà quelque temps que l’Abergo vous avait élu
comme Président.

Je vous remercie de m’en avoir fait part et vous adresse mes féli
citations. Ce changement de bureau montre la vitalité de cette jeune asso
ciation.

LIl est inutile de vous dire que notre collaboration vous êst pleine
ment acquise puisque nous continuons à bénéficier au labortoire de la présence
de nombreux brésiliens. Deux d’entre eux ont déjà soutenuleurs thèses (Neri
Dos Santos et Mario Vidal); d’autres thèses sont déjà bien engagées (Jeda
Ferreira, Julia Abrahao, Laerte Sznelwar). D’autres encore sont en train de S.
se préciser

Il est question que je me rende au Brésil en 1987 Je serais tres
heureux si les autorités brésiliennes faisaient une démarche dans ce sens
auprès de l’Ambassade de France à Brasilia. Il me semble que la suite devrait
être favorable.

Je vous fais parvenir sous un autre pli, un livre de vulgarisation
que j’ai publié récemment sur le sujet de transfert de technologie.

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Président et cher ami, l’expression
de mes sentiments amicaux et dévoués ainsi que mes voeux de bonne et heureuse
année.

A. Wisner



• Ribeirgo Prto, le 114 c1cerbre 1985
Nr. le Professeur A.WISNER

Laboratoire de Psychophysio] ogie du Trava.l
L!i Rue Gay Lussac, 75005 Paris, France

C’est avec satisfaction que nous pouvons vous renseigner,
par cette lettre, le résultat d’elction du nouveau conseil d’d—
minLstration ]e lAssociation Brsilienre d”rgonomie — AT3IC0 —

aflilie ?. l’International Ergonomi Association - IEA —.

Le nouvea conseil s’est constitué de suivants memhres
Reinier Johannes Antonius Rozestraten — Président

• ‘p

Leda Leal Ferreira — Vice—Presidente
Frida Marina Fischer — Directeur des Finances
Beatriz Pereira Lima — Directeur Administratif
Regina Heloisa Maciel — Directeur Technique.

Nos buts principaux sont la consolidation et l’activation de
notre Association encore jeune et inexperiente. C’est pour ça
que nous recevrons de bon coeur toute collaboration et tout appui
pour crier plus de centres bien organisés d’enseignement, d’étude,
de recherche et d’appiication de l’ergonomie au.Brsil.

Recevrons aussi tout charige d’expérience et de recherche
tant avec les pays dvelopps qie avec les pays en développement,
surtout sur la façon de sensibiliser les responsables aux ques
tions ergonomiques.

L’adresse de correspondance du président est la suivante:
Rua Imbuia 189, Jardim Recreio, 1140140 Ribeiro Prto SP,Brsi1
Tlphone:(Ol6)636—50)4l (résidence) ,(0l6)6314—6255 poste 26 (trav.)
Pour le I3ulletin Informatif: Lede Leal ‘erreira, FUTIDACENTRO, Div.
Medicina de trabaiho, Rua Capote Valente n 710, 05/409 So Paulo,
S.P., Brsil. Tlephone: (011) 853—61488 poste 190.

Veuillez, cher Monsieur, agrer nos salutations distingus,
avec nos voeux de Bonnes Fates et ra1isations ergs
noriiques en

r. Re 1er J.A. Rozestraten
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BRASILEIBA DE ERGONOMIA

-ABER GO -

ASSOCIA ÇO

Monsieur,

1,.,

.1k
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UnIv.rsld.d.d.SôoP.ulo b. az - ski

FACULDADE DE FILOSOFIA, CIÈNCIAS E LEIRAS DE RIBEIRAO PRETO

Monsieur À.Wissner

Directeur de Laboratoire de
Pbysiologie du ravail et d’Ergonomie
lu Rue Gay-Lussac
5005 Paris, Francs Ribeirgo Prto, le 10 de novembre ,1978

Chier Monsieur Wissner,

C’Stait pour moi un imr’ense p1aisr de rece
voir votre lettre du 26/9. C’Stcit Srnotonant de percevoir votre
intrh de faire le tout possible pour rSalisar mon stage en France.
3’espre que vous avez reçu ma lettre du 27/9 e j’ai retartL ma re
ponse votre lettre seulement parce que je voudrais attendre la
reponse de M. Leplat. il m’a SenS une lettre trs aimable ouvrant
la possibilitS de faire un stage au Laboratoire de Psychologie do
la Conduite MontlhSry. Il a aussi demander M. Chich de m’envoyer
quelques documents sur les travaux qui se font dans ce labors.tore.
avez ces informations ce serait plus facile d’Slaborar un plan de
recherche qui pourrait intSresser aussi au directeur du laboratoire.

Suivant vos bons conseils j’ai envpyS quelques tirSs part de
mes travaux j M.Leplat et aussi M. Chicb avec une lettre qui ex
plique la situation. Maintsnant j ‘espère une rSponse de N.Cbicb et
les documents.

Je vous remercie beaucoup les Ssiformatlons sur la possibilitS
d’une bourse pour rua femme par l’Ambassade de France. On va voir
cotte possibilitS. Pour moi je sais qu’il y a le problne d’&ge.
Nais je suis presque sr qu’il y aura une bonne possibilitS .

travers le CNPq C Gonze iho Naconal de Desenvolvimento cientffico e
Tecnol6gico) et par la FÀPZSP C !undaçao de Apoto Pesquisa do Esta
do de S,Pauio) qui m’ont dS3à dounS des bourses •t des moyens tinane
ciers pour faire mon champ expSrimente.le et d’acheter des instruments
indispensables pour mes recherches. Je sais que M. SeminSrio e M.Penna
ont une certaine influence sur le CNPq. C ‘est pour cela que, malgrS
mon age , j’eepere obtenir une bourse et des frais pour le v$oyage.

Malheureusement je peux in±tier la demande d’une bourse seulement
aprs avoir reçu: 1) une lettre d’acceptation du chef du laboratoire,
2) une lettre de celui-ci approuvant le plan de recherche et 3) les
cours q’on suivra et les frais. Donc je pense que seulement en fhrie
je peux initier la demande C1Pq.

lit ri?:d



Unlnrsld.d. d 8k Paulo k È - ‘ILI
FACULDADE DE 9LOSOFIA, CIÉNCIAS E LETRAS DE RBEIRAO PRETO

Malheureusement nous n’avons pas reçu une rSponse de M.Reuchlin
sur la possibilitS de ma fezne Ingela :s taire un ou plusIeurs
cours d’Orientation Professionelle À INETO?. Si cela ne vous g8ne
pas 3e voudrais bien vous demander de donner un coup de t&Spbone
pour savoIr s. !4.Reucblin a reçu la lettre de ma femme erivpySe le
27 setembre. Pardonner-nous de vous donner plus de travail encore!

Veuillez, cher ccSèçue, agi4er nos salutatIons et nos meifleures
voeux pour vous, votre famille et votre travail, “ coin uni abraço bern
brasileiro’

?
teinier .à. Rozestraten

Dr. einier 3.. Rozestra-ten
Fac. de Fl.C.L.R.P.- US?
Av. dos Bandeirantes 5m

lL.lOO Ribeirao Prto,-S.P. Br4sil

Ti!ffiii j. Ji1Ii I
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Unlnrsldade d. Bio Paulo k a Ld*a.

FACULDADE DE FILOSOFIA, CIÈNCIAS E LETRAS DE RIBEIRAO PRETO
DtptQ de Psicologia e .uctçeC. i)t’.i1eîner dozestrtten

.onsie’.r J. Lepir.t

Lauortoire dePsyc.:olog±e
du Trrvail.
+l, iue r.j-Lussac

?5005 ?ar s, irmwe Ribeirro Prito, le 10 ioiero 1998

Cher .onsieur Lepl’at,

C’est avec inense plaiser que 3’tl renu
votre lettre. Je vous reuer’cie bet.ucoup r!veu le’nzel
vous avez tnt ma de’aande et e serc.is tras contut de pouvoIr
travailler au Laooratoire de Psyuiiologie de la Conduite de 0:.Zzt.
&i suivant les bons conseils de n.Wissner je vous ai envoyé ruel
ques tirSs a part de iaes trnvaux, que j’a± aussi envoySs, avec
une lettre a n.Cnicfl. C ‘etr.it une excellente icee cte ue::uincter
M. iihich de m’adresser quelques douw::ents que m’orIenteront ?.
respect des trr.vaux qui se font dans ce laboratoire.

MaIntenant nous somr:es en train de faIre une recherche biblio
graphique des accidents routiers par le syciologfcai Aus tracts
depuis 1956, et nous avohs rseht un proe a’uEeStu1 des ac
cldents aux intersections urbaInes et d’éducatIon des usuaires de
la voie publIque, à Ribelr5o Pr6to, une ville de 300.000 habitants.
Je pense qu’un stage au Iaooratoire de Psycholofle de la Conduite
peut m’tre trh utIl et instructif, et w&ne d’intSr&t pour le
brs±l.

bi possiole j’aiuerais bien accomplIr ce stase pencw.nt, au
moins une année, de seteiiibre 1979 à sete.abre 1980, avec plus ou
moins li.0 heures par semaine, englobant des cours.

• Les ressources pour zon sSjour et de ma famille, ma ferrie et
• . mes quatre enfants, j ‘espère obtenir du CNPq ( Conseil flational. de
• DSvelo-pement Sclentiflnue et Technologinue) ou de la fl?4P (Ion-

- -

d’t4on
d’iipui aux Reche”c”es de de £.taulo) nus»ue ces

• orgr’nlstnes x’ont d4 aIda substant±elle’ent r.vec des courses et
• des :aoyens f±ntnclers pour accomplir rzes recherches. !!als, pour

Initnr le proco dc derrnde d’une bourse pour £tudier en France,
11 trni’- r”n n nntc,ar,i-c. 1 v-nn 1 a’4-rn .1 tflflflfl.%+’ I-4 n A. nlnaO 4..
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AMBASSADE DE FRANCE AU BRESIL Brasilia, le 19 Novembre 1987
SERVICE CULTUREL

ET DE
COOPERATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

N 6223/GK/mg Monsieur Paulo Jos& PEREIRA DOS SANTOS
9, rue Perdonnet

COPIE 75010 - PARIS

Monsieur,

J’ai bien reçu votre lettre du 8 Novembre dernier
ainsi que celle du Professeur A. WISNER, du 9 Novembre,
concernant les etudes de 3eme cycle (D.E.A. puis Doctorat)
en Ergonomie que vous poursuivez actuellement aupres du
Conservatoire National des Arts et Metiers de Paris.

Je suis toutefois au regret de vous faire savoir
que le Ministere des Affaires Etraneres français n’est pas
en mesure d’attribuer de bourses d’etudes de longue duree
aux ressortissants bresiliens, les autorites bresiliennes
ayant considerablement augmente le nombre de bourses a l’in
tention des personnels de niveau superieur’ souhaitant se,
specialiser ai’ etranger.

En ce qui concerne en particulier vos tudes dont
la majeure partie de votre recherche devra se realiser au
Bresil, je vous conseille de representer votre candidature
aupres des organismes tels que la CAPES * ou le
CNPq* qui disposent de credits non ncgligcablcs.

En esptrant que votre demande aboutira, je vous
prie d’areer, Monsieur, l’expression de ma consideration
distinguee.

“• d KJiN
Scioq

Copie a M. le Professeur A. WISNER
CNAM — Ergonomie
41, rue Gay Lussac
75005 — PARIS

* CAPES (Coordenaço de Aperfeiçoamento de Pessoal
de Nivel Superior — Min. Educaçao
Anexo I - 4 andar - 70.000 - BRASILlA DE)

* CNPq (ConselhoNacional de DesenvoLvimento Cintfico
e Tecnologico — Av.. W 3 Norte

— Q. 511 —

Edif. Sede - 70.740 — BRASILlA DE)
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Hilton Carias Hartins

fl ( ‘in

J. j n ja r d rf udt au suj f dc 1 t nsert t on dLs fi av - t 1
l iir. dvc l tild t’— dc Cl, ‘1 4fl lr procc’i du ii ind’i
tr ici de’ la zone urba inc.. On peut constater en revisant la b ibi iograp—
h I

c ‘est à travers des cr j t crcs douteux qu ‘ I Is SOnt I’ jf?ctéSt 1 ‘ernbauche d:.ns cert::3. i nes entrei:r i ses..
la sei&t ion est faite par incompétence ou cxc’es de ele de la cias-

se md ii: J. e
les études cxi stentes ont été réai isées dans les ambulatoires et il

n ‘ a p as eu un e vr a I e p r éoc‘ at j on pour savo i r comment j . s son t I n ser
dans le processus cie travail iridustr icI..

.1 ‘université a une tendence de Yaire des examens laboratoir ieis et
rad i ograph j ques c:haques fo I s pi us sophist I qués en essatant de carac:t é—r iser la maiad ie.. Cela n ‘aide pas les trav:atilcurs avec cette maladiecai’ les examens ne sont pas fa i t dans les entepr j ses ou mime en dehors
des sphères universitaires.. Le fait démontre une grande d istance deces études et la réalité des travai leurs malades..

C ‘est I:our cela que j ‘ai m ‘ interessé pou ic jet..

Cette ‘tude se déroule dans une cntrepr ise sidérurg I que:- sit liée & Cuh at o dans 1 ‘Lt:3. t de So i aulo , ii— il .. Cet te us i ne est à
coque et sa p r• o’lur t on est de p I :ne:s b ‘ac j er ri on rev’t us b ‘env î ron 2:1.miii ions de tonnes p::3.r année..

ii a autour de i5000 travailleurs et le même nombre dc
siens eml:auch’a p:.r les so’.istraitants ( empre ite iras )

Les chag:is t cos

L ‘iderit if ic:at ion des travailleurs porteurs de la ‘Maladie de
( b . i’ ‘ ) ‘ umi,i’ m r n i’ 7, ‘ I oc’. ‘. ion b un proqi lnme’nommé “ilédéc inc S î mpl I fiée’ , que se composa i t de plusieurs sous—pro

qramtï,es: L’ !—Jipertensic’n les Diabetes, la M::.lad ie de Chagas, etc.. Celui—c i avait comme but le répérage des ‘chags I cos de façon a lestraiter :‘,c un méd icament introduit dans le marché à cette époque la...tf Programme :: été abandonné vers la P in dei.955..



l’occasion des exames périodiques, les travailleurs
étaient enquetés sur leurs origines, s’ils conaissaient le vecteur,
s’il avait la Maladie de Chagas ou des morts subites dans leurs fa
milles. En cas de doute on ordonait une sorologie. Dans le cas affir
matif, le travailleur passait par un életrocardiogramme et Echocardio—
gramme. S’il en avait besoin encore, par une radiographie des voies
digestives.

38 travailleurs ont été trouvé avec une sorologie positive
pour la Maladie de Chagas, dont i7 sans aucune altération et 2i avec
des troubles cardiaques ou digestives.

Des 38 travailleurs initialement identifiés comme chagi.si—
cos, ii parmi eux étaient partis de l’entreprise et 2 étaient en con
gé pasé par maladie professionelle (benzolisme). Des travailleurs qui
sont restés (25), 95% ont actuellement plus de 6 ans d’ancienété, tous
avec l’age au—dessus de 30 ans (variabilité: 3i a Si ans).

Des i983 les données du Service Médical ont été informati
sées. A ce moment—la on a trSvé 3i travailleurs chagsicos — cela a
été dû à une erreur de codage du CID (Code International des Mala
dies). En plus il s en avaient i4 qui étaient mentionnés dans la pre—
miere liste mais pas dans la deuxiene...; et 9 parmi eux qui étaient
dans la deuxieme liste mais pas dans la premi’re.

Nous avons demandé au Service Médical de nous envoer les
noms de ceux qui étaient en congé pour des raisons de santé et on a pu
vérifier que ce rapport la indiquait 7 autres travailleurs qui
n’étaient pas mentionnés par l’ordinateur; 5 travailleurs n’apparte—
naint même pas à aucune (des deux) liste.

Le niveau d ‘escnlar iti

Le niveau d’escolarlté des chagisicos varie des ttudes
primaires incomplets au baccaleauréat incomplet; 60% avaientfl%’ Iscée
incomplet.

La situation de famille

Il a 4 célibataires e 3i marié’s, dont 68% avaient Jusqu’
a 3 enfants.

La format ion

Pour 22 travailleurs dont les données ont été disponibles
leur formation s’&st étindue d’un a dix cours (variés) par personne;
68% avaient suivi Jusqu’a cinq cours. Les cours sont les plus variés
possibles. Nous avons observé que le travailleur suivait autant plus
de cours qu’il avait une scolarité moins élevée.

Le Service Médical

Il a deux Services Médicaux dans cette entreprise: l’un du
tape assistance médicale, externe à l’entreprise et l’autre dans
l’entreprise, qui devrait s’occuper de la santé des travalleurs et qui
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plus des èandidats’est lr’,mn__.. ad’.il w t Je test pschotechni—
que. abtesi cit Ie;4wncn tncdsc4î

La Service Médical, responsable par l’examen initial, a une
complte autonomie quant aux décisions prises, mais ils nous a aussi
informé que actuellement I’ entreprise a devenu beaucoup exigente avec
les candidats. Ils croient qu’il a un individu Idéal pour chaque
poste de travail.

s
Le absent isme est consideré par ejx comme un probleme graves

les travailleurs s’absentent du travail du à plusieurs raisons mais
les conditions de travail ne sont jamais ment ionneés...

Actuellement Il a un expressifécontement parmi les méde
cins de l’entreprise car Ils se ressentent lnspectionés’ par le Ssndl—
cat qui les accuse de faire partie du jeux du patrons.

Prnb lésa SDée if joua
Les maladies professionnelles

Il a S.2ø travailleurs en congé maladie avec le diagnosti
que de leucopenie et 295 avec troubles mentaux. On dit qu’il a beau
coup de malades dont le diagnostique on n’a pas fait.

Les Accidents de travail

L’absent isme da aux accidents de travail est toujours sous—
notifiés les travailleurs peuvent marquer leur présence mime avec un
pied dans le plître, pat exemple; en nom des taux (zero) d’acci
dents et facilité par la concurrence parmi les Départements vis—à—vis
d’un absent Isme artificiellement rabaissé. Ce fait a été confirmé par
le sndicat.

Commenta Ires

Ce genre d’entretien—avec les questions qui ont été posées—
a été un peu troublant pour quelques uns. Nous remarquons que la plu
part des médecins ne connait pas tres bien la problématique de la Ma
ladie de Chagas.

Le Recruitement interne se divise en:

j. Réhabilitation Professionnelle;
2. Realoccat ion Professionnelles
3. Séléct ion Interne.

La réhabilitation professionnelle choisit le nouveau lieu de
travail, basée sur des paramtres médicaux. Actuellement, ils ont 33
travailleurs en train d’ftre réhabilités, avec un seul cas de porteur
de Maladie de Chagas. Ceux qui sont en congé maladie à cause du Benzo
lisme n’ont pas la possibilité de rentrer dans le processus de réhabi
litation car l’ensemble de l’entreprise est considereé comme une zone
de risque.



e

Le Service Médical ne renseigne pas les professionnels de la
rehabilitation professionnelle sur les diagnostiques des travailleurs
mais seulement les restrictions qui pesent sur chacun car on craigne
les stigmatiser. Les 33 travailleurs qui sont dans le service oat ren
du public leurs diagnostiques.

Les professionnels travaillant dans ce secteur se plaignent
souvent de ne pas être au courant des maladies des travailleurs en
cours d’être rehabilités.

La Reallocat Ion Professionnelle a pour but gérer les tra
vailleurs vis—à—vis de Direction de l’Opération: si le travailleurs
suit un cours donné et envisage le changement de poéte, ce service—T’a
doit accomplir ce changement.

Séléction Interne: en cas de poste vacant, le choix reposera
sur un travailleur de l’entreprise; seulement si le poste n’est pas
pourvu qu’ Il passera au Recruitement Externe.

Le Siindicat

Les ssndicalistes qui ont été Interviewés nous ont dit que
les congés maladies ne sont pas facilement authorisées et que les tra—
vailleuurs sont pressionés a faire le maximum, ce qui augmente leur
usure.

4.’

Les travailleurs de certains secteurs dans l’entreprise
n’ont pas eu d’examem periàdique depuis trois ans. Dans d’autres sec—
tereus il a beaucoup de travailleurs *vec de maladies professionnel—
les.

Les sndicallstes referent aussi que les medecins de l’en
treprise ne sont pas engagés avec les travailleurs; qu’on vole leur
autonomie à travers des Directions de l’Opération; de l’ommisslon à
cause de la crainte de perdre leur travail, de ne pas commenter sur
leurs difficultis pour le dévéloppement d’un travail correct.

Souvent les travailleurs ont des probl’mes mais ne cherchent
pas le Ssndlcat, craignant perdre leur travail. Par ailleurs, les con
clusions de l’entreprise en rapport aux investigations des Accidents
de travail Indiquent toujours les travailleurs comme étant les respon—
sab les.

La Formation n’est pas mauvaises, selon eux, mais il arrive
qu’étant formé à une nouvelle fonction, le travailleurs passe à accu
muler aussi l’ancienne.

Il a aussi la question de l’exclusion en cas de changement
de poste de travail, un fait confirmé aussi par le Service Médical.

L’ embauche actualle est faite de façon trés rigoureuse, ce
qui a été aussi confirmé par le Service Médical du Recrutement Exter—
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Activites realises pendant le mois de octobre/novembre 1987

Suivi des travaux dans trois fermes dans le “municipio de
Brumadinho” Cregion eloigne environ 60 km de Edo Horizonte et 70
km de l’autre regie,ott on a realises les premieres observations

Operations agricoles suivis

Sarclage
Semis
Labour
Billonage

Equipements utilises

Charrue n2 n 3
Semoir Jumil
Cultivateur TATU

Les cultures suivis

Mais
Haricots
Batate

Procedures pour les observations

Selection des fermes suivis par la EMATER

Interviews avec les techniciens et les agriculteurs
—Prelevement des prescriptions,des recommandations donnees
par les techniciens

—Prelevement de l’ensemble des changements efectues a travers
des ans,du peres aux fils

—Description de l’ensemble des competences acquis pour les
travaux de la terre et l’utilisation des outils

—Prevision des travaux a realiser et les delais et le suivi
des ces travaux

Analyse systematique de l’operation des outils aux champs—
L’analyse de l’apprentissage a l’utilisation des outils nouvelles
et l’usage des outils traditionelles

—Analyse des interruptions aux cours des travaux
—Analyse des procedures employes dans le depannage des outils

aux millieu des champs
—Analyse de l’exploration visuel aux cours de l’operation
—Analyse des communications aux cours du travail
—Analyse des actions futures a realiser sur les terrains
—Verbalisation pendant et apres le travail

2
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V - ESTUDO ANTROPOMtTRICO DA POPULAÇÂO RHODIA/CE

Visa definirmos o perfil antropom&tr’ico dos colaboradorespar& aç6es s riivel doB postos de trabaiho, prevenindo ai-tropatias da coluria (dorsalgias, lombalgias, cervicalgias,etc...), tenosinovites , tadiga visual, subsidio na comprade moblli&rio, etc..., adequando cada posto de trabaho s•realidade do seu usu&rio, tendo corne consequncia riaturalurna meihor proautlvidade.

O estudo foi. realizado ern 245 colaboradores aleatoriamenteescoihidos e subdivididos nos seguintes grupos:

Grupo 1 — Secretarias

Grupo 2 - Escritur&rios

Grupo 3 - Operadores de Micro

Grupo 4 - Digitadores

Grupo 5 — teletipistas

O presente estuco estâ sendo realizado ern coIaboraço corn aFIJNDACENTRO ( setor Ergonornia).

O trabaiho e suas coriclus6es so apresentados no anexo 09.

As recornendaç6es para a rea de digataco da GPS estio resurnidos no anexo 10.



Anexo O

ESTIJDO ANTROPOMÉTRICO DA POPUL.AÇÂO RHOD1A/CE

Medidas antroporn&trlcas na posiço sentada, obtidas atrav&s d
equpamento cedido pela FUNDACENTRO ( Foto 1).

- Este equiparnento perrnite realizar 10 rnedidas na posiço sen:
da,coriforme desenho (quadro 1).

/



FINALIDADE E APLICAÇES DAS MEDIDAS

Dist&ncia vertical da sola
do sapato at s superficie
do assento.

Determinar s altura correta
dos assentos para trabaihos
realizados nesta posiço.
Ex.: regulagern de cadeiras.

Deterrninar o dimensionarnen
to correto da profundidade
de assentos. Ex.: encosto
de cadeiras.

.MEDIDA - BI. - Assento-p&

Descriçao

Finalidade

.MEDIDA - B2.

Descriço

Finalidade

— Sacro-poplitea

Distância
pop). j teal
dorsal do

entre a cavidade
e o ponto mais

tronco.
‘ç
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.MEDIDA - B3. — Assento-cabeça

Descriço

Finalidade

Dist&ncia vertical do as
sento at o ponto mais su
perior da cabeça.

Deterrninar a distância cor—
reta entre a cabeça e quai
quer estrutura acima. Ex.:
apoio da cabeça.

.MEDIDA - B4. - Assento-olho

Distancia vertical do as
sento at o ponto mais la—
teral do olho na intersec
ço da pâlpebra superior e
inferior.

Descriço

Finalidade Deterrninar a linha de vis&o
em relaçâo a qualquer ponto
desejado. Ex.: centro de
telas de v&deo de ter-mi
nais, ou micros, painis,
visores, etc...



.MEDIDA - ES. - Assento-ombro

Distancia vertica’ entre a
superficie do asento at& o
ponto mais lateral do 0m-
bro.

Deterrninar altura de arqui
baricada, espaldar de cadel
ra etc...

Distância vertical a partir
do plano assento até o pon—
to do cotovelo, devendo o
braço estar na vertical e o
antebraço flexionado apro
ximadarnente ern urr: ângulo de90ç.

Determinar alturas verti
cais de apoio dos braços er
assentos. Ex.: bracos de
cadeiras e poltronas.

Descriço

Finalidade

.MEDIDA - B6

Descriço

Finalidade

— Assento-cotovelo

I
j
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•MEDIDA B7. - Assento-altura da coxa

Descriçao Distancia vertical e partir
do essento at a parte niais
alta da coxa junto ao ab
domem.

Finalidade : Determinar e distancia en
tre o plano do assento e
altura de vao de entrada
para as pernas.

.MEDIDA - B8. - Poplitea- extrernidade
do Joelho

nescriçao Distancia horizontal da ca
vidade popliteal at o pon
to mais anterior do joelho.

Finalidade : Deterrninar dirnensoes e es—
pacos r.inrros para o oe
lho.

LI



Distancia horizontal entre

o ponto mais posterior
(calcanhar) at& o ponte

mais anterior do caiçado.

Deterrninar dirnenses

apoios para os p&s.

Descriçao : Distancia horizontal entre

os pontos laterais do cal—

ç ado.

Firialidade Deter’rninar o espaco rnnimo
de largura para apolos des

- Comprimento do p.MEDIDA - B9.

Descr’içao

Finalidade de

.MEDIDA - BiO.

e,

- Largura do p&

ps.



Medidas antropom&tricas na posiço cm p&, obtidas atravs de es
cala antropom&trica, cedida pela FLJNDACENTRO ( toto 1).

q
I
q

I
m
*
q
q
q
q
q

q

Esta escala permite realizar 4 rnedidas na posiço ern p conforrdesenho (quadro 1).



FINALIDADES E AT’L1CAÇES DAS MEDIDAS

.MEDH)A Al. - Altura em p&

Descrço Distrcia vertical do cho
at o ponto mais superior
da cabeça, considerando.-se
o colaborador caiçado.

Finalidade Deterrninar alturas rnlnimas
para portas, passagens e
objetos suspensos.

.MEDIDA - A2. - O1ho-cho

Descriço Distancia vertical do cho
at o ponto na intersecçio
cia plpebra superior e in

Finalidade Deterrninar a altura hori
zortal da )inha de viso
para estahelecer alturas
de painéis, divis6rias, vi—
soressinalizaçes etc...



Descr1ço DistancIa vertical do cho
at& o ponto mais lateral do
ornbro.

Descriçac

Finalidade

Distancia vertical do cho
at& a ponta do cotovelo,
devendo o braço estar na
vertical e o antebraço fie
xionado aproxirnadarnente ern
um angulo de 90Ç•

Determiriar as alturas de
bancadas de trabaiho.

• e e • e e.e.c...

•MEDIDA - A3. Ombro-chao

Flnaiidade Deterrninar a altura de a
cance na posiço ern p&.

.MEDIDA - A4. - Cotovelo-cho



I.

DADOY ESTATISTTCO.V flf) rpi;pçi j

f

SEXO FEMININO
+ + + +

I IMEDIAI D.P.l P5 I P95 I
+ + + +

I I I I I
I PI I 451 I 28 I 400 I 50.1 I
I 92 I 45.2 I 2.6 I 40.8 I 50.2 I
1931 83.01 3.81 74.81 88.51
I 94 I 73.1 I 4.7 I 61.7 I 79.3 I
1951 55.21 6.71 38.01 60.31
1961 21.41 2.31 16.41 25.71
I 97 I 11.3 I 1.0 I 9.3 I 13.0 I
I 88 I 11.1 I 1.0 I 9.2 I 13.4 I
I 99 I 23.2 I 1.7 I 19.8 I 26.2 I
I 9101 8.5 I 0.4 I 8.0 I 9.6 I
I I I I I

+————+ + + + +

srxo MASf:III J Wj
+————+ +—-—.-——«I- 4»- +

I I MflTA I D.P. I P5 I P95 I
+————+ + f—. +—---———:

I I I I I
I RI I 50.R I 3.5 I 46A I 55.6 I
I 92 I 49.4 I 4.4 I 43.0 I 53.4 I
I 93 I 84.8 I .Çfl I 79.6 I 88.5 1
I 94 I 74.4 I 3.8 I 69.4 I 78.0 I
I 95 I 37.8 I 2.6 I 54.5 I 61.0 I
I 96 I 18.6 I i.7 I 17.0 I 21.5 I
I 97 I 11.5 I 0.6 I 10.5 I 12.0 I
I 98 I 12.3 I 0.3 I 12.0 I 12.6 I
I 99 I 25.9 I 4.9 I 17.5 I 30.0 I
I 9101 10.4 I 0.2 1 10.0 I 10.5 I
I I I I I
+————+ +—-. —- ———f- -.—---- —+-- +

AMPOS (15 YEXC)S
+————+ + + + +

I IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+————+ + + + +

•1 I I I I I
I PI I 45.9 I 3.5 I 40.0 I 53.1 I
I 92 I 45.8 I 3.2 I 41.4 I 53.1 I
1931 83.31 3.81 75.21 88.71
1941 73.31 4.51 63.81 79.21
1951 55.61 6.31 44.71 60.5!
1961 21.01 2.41 16.3! 25.3$
1971 11.31 0.91 9.4! 13.01
1981 11.31 1.01 9.21 13.21
I 99 I 23.6 I 2.5 I 18.9 I 28.4 I
I 9101 8.8 I 0.8 I 8.0 I 10.5 I

I I I I I
+ + + +

SEXO FEMININO
+————+ + + + +

I IMEDIAI D.P.I p5 j
+————+ + + + +

I I I I I I
I Al I 162.2 I 6.8 I 148.6 I 173.2 I
I A2 I 152.0 I 7.0 I 138.6 I 162.9 I
I AS I 134.4 I 6.6 I 121.6 I 144.2 I
I A4 I 102.2 I 5.3 I 91.2 I 110.4 I
I I I I I

+————+ + + +—-I +

SEXO MASCULINO
+————+ + + --+— .- +

I IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+————+ + +—.- .-————+

I I I I I I
I Ai I 175.6 I 9.6 I 162.2 I 1R7.Ø I
I A2 I 164.7 I 9.5 I 151.4 I 175.9 I
I AS I 147.0 I 9.4 I j34A I 15fl.1 I
I A4 I 109.01 6.9 I 100.5 I 116.9 I
I I I I I I
+————+ + +-- +—- —-.——-.+

AMPOS OS EXflS
+————+ + + + +

I I MEDIA I D.P. I P5 I P95 I
+————+ + + + +

I I I I I I
I Al I 164.1 I 8.6 I 149.9 I 183.0 I
I A2 I 153.8 I 8.5 I 139.R I 172.0 I
I AS I 136.2 I 8.2 I 123.1 I 154.4 1
I A4 I 103.1 I 5.9 I 92.4 I 115.4 I

+————+ + + + +



.
DADOS ESTATISTICOS DO GRLIF’O 2•ô

SEXO FEMINTNO
— + —+ —+ — +

IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+ + + +

I I I I I
181 I 4581 281 41.31 50.71
1821 47.0! 2.41 42.21 51.01
J 83 I 84.3 I 3.1 I 78.1 I 89.8 I
I 84 I 74.6 I 3.0 I 68.9 I 79.7 I
I 85 I 57.7 I 2.3 I 54.1 I 61.2 I
I 86 I 22.1 I 2.0 I 18.8 I 25.3 I
I 87 I 14.9 I 22.0 I 9.0 I 27.5 1
1881 11.31 1.01 9.51 12.7!
I 89 I 24.1 I 1.7 I 21.4 I 27.6 I
I 810! 8.7 I 0.5 I 8.0 I 10.0 1
I I I I I t

+————+ + + + +

YEXC1 tlA$XLILTNCI
+————+ + +————.- -.-+.- 4

t MtDiA t P.P. I P I pç’S t
+———- + + +.- +

I I t I I t
I PI I 49.A I 2.7 t 4S.9 I tiL5 t
I P2 I 50.5 I 1A.0 I 44.7 I I
I 83 I 88.2 I 3.6 I 82.9 I 9.l t
I 84 I 77.7 I 3. I 73.0 I 84.1 I
I 85 I AA.7 I 9.9 I 56.3 I A’L t
I 86 I 21.7 I 2.4 t 18.0 t PS.E. I
I 87 t 11.4 I 1.1 I 9. I 13,fl t
I 88 I 11.8 I 0.9 I 10.4 I 13.C t
t R9 I 27.8 I 1.1 1 ?5.$ t 3G.fl $
I P101 9.8 t 0.6 I 9.0 I 10.7 I

t I I I
+ + + +

AM8OS OS SEXOS
+————+ + + + +
I IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+————+ + + + +
I I I I I I
I BI I 48.7 I 3.1 I 43.5 I 53.4 I
I 82 I 49.8 I 9.0 I 44.2 I 54.7 I
1831 87.3! 3.8! 81.4 t 94.5 I
184! 77.0! 3.6! 71.61 84.7t
I 85 t 60.0 I 3.0 I 54.8 t 65.5 I
1861 21.81 2.31 18.2! 25.51
I 87 I 12.2 t 10.4 t 9.5 I 13.0 I
1881 11.61 0.9t 10.01 13.01
I 89 t 27.0 t 2.0 I 22.5 I 29.9 t
I 8101 9.6 t 0.7 I 8.3 I 10.6 I
I t t t I I

+————+ + + + +

SEXO FEMININO
+————+ + + + +

.1 IMEDIAI D.P. I P5 I P95 I
+————+ + + + +
I I I I I I
I Al I 164.1 I 5.8 I 154.5 I 172.7 I
I A2 I 153.9 I 5.6 I 144.2 I 162.5 I
I A3 I 136.6 I 4.9 I 129.0 I 144.6 I
t A4 I 103.0 I 4.2 I 96.4 t 108.2 I
I I I I I I

+————+ + + + +

srxn MASCIII. TWA
+————+ —, f -

t INFlUAI D.P.I P I P951
+————+ .-+ + + -———-.4.
I t I t I t
I Al I 174.7 I 6.9 I 16:.4 t iRS.3 I
I A2 I 164.1 I 6.8 I 153.1 t 174.6 I
I A3 I 146.2 I 6.5 I 135,7 I 157.4 I
I A4 I 109.5 I 5.1 I 101.6 t 118.9 I
I I I I I I
+————+ + + + +

AMBOS OS SEXOS
+————+ + + + +

INEDIAI D.P.l P5 I P95 I
+ + + +

I I I I I I
I Al I 172.4 t 8.0 I 158.2 t 184.5 I
I A2 I 161.9 I 7.8 I 149.2 I 173.9 I
I A3 I 144.1 t 7.4 I 131.9 t 156.2 I
I A4 I 108.0 I 5.6 I 99.1 I 118.4 I

+————+ + + + +



s
DADOS ESTATIYTICOS PC RIIPO 3

SEXO FEMININO
+————+ — + —+—+ —+

IMEDIAI D.P.( P5 I P95 I
+————+ + + + +
I I I I I I
I 81 I 44.0 j 1.2 I 42.6 I 44.9 I
1821 43.3) 0.3! 42.9! 43.5!
1 83 I 80.7 I 1.7 I 79.5 I 82.6 I
1841 70.5! 1.51 69.4) 72.21
I 85 I 53.5 I 2.1 I 51.4 I 55.5 1
1861 21.4! 2.8! 18.5) 24.01
I 87 I 11.3 I 0.3 I 11.0 I 11.5 I
I 88 I 11.6 I 1.1 I 10.4 1 12.6 1
1891 22.0! 2.31 20.01 24.5!
1 8101 8.0 I 0.5 I 7.5 I 8.5 I
I I I I I I

+————+ + + + +

Yrxfl M&fltU JNfi
+—--—•-—---• f f-—— -—

I t4ÇflJA I p.r. j pt p j
+————+ + f- -•—— ---+ +
I I I I I
I f’l I ‘%i.i I i d’5,$ t 3P,4
I 82 I 49.6 1 3.2 t 47.0 1 6Û.4. I
I 83 I 87.8 I 4.4 I P1.2 I 1G1.S I
I 84 I 76.8 I 3.7 I 71.8 I 8$;.i I
I 85 I 59.8 I 3.1 I 5.9 I 69,1 I
I 86 I 21.2 I 1.6 I 19.0 I 24,9 I
I 87 I 12.0 I 1.1 I i0. I 14.9 I
I 88 I 12.1 I 0.8 I 10.5 I 13.6 I
I 89 I 27.8 I 1.A I 26.0 I .A.4 I
I 810) 9.8 I 0.5 I 9.0 I 10.6 I
I I I t I I

+————+ +—-. +-. ——-.—--—+ +

AMBCS OS SEXCt
+————+ + + + +

IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+————+ + + + +
I I I I I I
I Bi I 50.2 I 4.0 I 43.0 I 57.9 I
1821 48.7) 3.71 43.0) 594I
I 83 I 86.8 I 4.8 I 79.6 I 100.0 I
I 84 I 76.0 I 4.1 I 69.5 I 87.0 I
I 85 I 59.0 I 3.7 I 51.8 I 68.1 I
1861 21.21 1.7) 18.6! 24.81
1871 11.9 I 1.0! 10.5) 14.6 I
1881 12.0 I 0.9! 10.4) 13.61
I 89 I 27.1 I 2.3 I 20.3 I 30.2 I
I 8101 9.5 I 0.8 I 7.6 I 10.6 I
I I I I I I

+————+ + + + +

SEXO FEMININO
+————+ + + + +
I IMEDIAI D.P.I P5 I P95

+————+ + + + +
I I I I
lAi 1157.21 2.8!
I A2 I 146.3 I 2.5 I
IA3li28.61 2.21
IA4IIOO.6I 2.3)
I I I I
+————+ + + + +

SEXO IIASCULINO
+————+ + + + +

IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+————+ + + + +
I I I I I I
I Ai I 176.7 I 8.2 I I I
I A2 I 165.7 I 7.9 I I I
I A3 I 147.4 I 7.8 I I I
IA4I 106.21 23.01 1
I I I I I

AtIBOS OS SEXOS
+————+ + + + +

IIIEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+ + + +

I I I I I I
I Al I 174.2 I 10.2 I 154.8 I 201.2 I
I A2 I 163.1 I 10.0 I 144.3 I 189.0 I
I A3 I 144.9 I 9.7 I 126.7 I 168.6 I
I A4 I 105.5 I 21.4 I 28.8 I 124.3 I

+————+ + + + +

154.0 I
143.5 I
126.1 I
99.0 I

159.5 I
147.9 I
130.4 I
103.2 I

168.6
15646
138.6
159

204 • 4
192.0
170.8
125.2



DADO3 ESTATISTICOS DO GRUPO 4

SEXO FEIIININO

IMEDIAI DP.I P5 I P95 I
+————+—+—+—+ —+
I I I I I I
191 I 45.8! 2.8! 40.0! 5i6l
J 82 I 4561 I 2.0 I 4165 t 49.0 I
I 93 I 82OiI 2.6 I 755 I 85.5 I
1941 72.0! 2.81 66.01 75.0!
195! 55.11 1.9! 51.41 57.5!
I 86 I 19.7 I 1.5 I 17.0 I 22.1 I
I 97 I 11.7 I 1.3 I 10.0 I 13.5 I
1981 11.91 0.9! 9.9! 13.0!
1991 23.4! 2.3! 18.0! 26.5!
I 9101 8.5 I 0.8 I 7.5 I 9.7 I

I I I I I
+ + + +

.VEXO MASCIIL TNO
+————+ + + + +
I I MEDIA I OS. I P5 I P95 I

+ +————-.——+—-. +
I I I I I I
I Ri I • I . I • I . I
I 82 I • I • I . I . I
I 83 I • I • I • I • I
I 94 I • I • I • I . I
I 85 1 • I . I • I • I
I 86 I . I • I • I . I
I 87 I • I • I • I • I
1881 • I . I . I • I
I 89 I • I • I • I . I
I 8101 . I • I . I . I
I I I I I

.-+ .-+--———-- -—+-. -————-

AMBOS OY SEXOS
+————+ + + + +

IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+ + + +

I I I I I I
1811 45.81 2.8! 40.0 I 51.6!
I 82 I 45.1 I 2.0 I 41.5 I 49.0 I
1831 82.01 2.6! 75.5 I 85.5 I
1841 72.01 2.8! 66.0 I 75.0 I
1851 55.1! 1.9! 51.4! 57.51
I 86 I 19.7 I 1.5 I 17.0 I 22.1 I
I 87 I 11.7 I 1.3 I 10.0 I 13.5 I
1881 11.9! 0.9! 9.9! 13.0!
I 89 I 23.4 I 2.3 I 18.0 I 265 I
1 810! 8.5 I 0.8 I 7.5 I 9.7 I
I I I I I I
+————+ + + + +

SEXO FEMININO
+ + + +

IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+ + + +

.1 I I I I
I Al I 160.8 I 4.9 I 151.0 I 167.0 I
I A2 I 150.4 I 5.0 I 140.0 I 156.0 I
I A3 I 133.5 I 4.4 I 123.0 I 139.0 I
I A4 I 94.6 I 22.9 I 9.9 I 105.5 I

I 1 I I
+ + + +

SFXO MA?CIJL INO
+————+ + + -.t - +
I I MEDXA I OP. I P5 I P95 t

+ -+ +-. +
I I I I I I
I Al I • I • I • I • I
I A2 I • I • I • I • I
I A3 I • I • I • I • I
I A4 I • I • I . I • I
I I I I I

+————+ +-———-—.-+ + +

AMBOS OS SEXOS
+ + + +

I IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+ + + +

I I I I I• I
I Al I 160.8 I 4.9 I 151.0 I 167.0 I
I A2 I 150.4 I 5.0 I 140.0 I 156.0 I
I A3 I 133.5 I 4.4 I 123.0 I 139.0 I
I A4 I 94.6 I 22.9 I 9.9 I 105.5 I

+ + +



DADO ESTATTSTJCOS DE) CRUPO S

SEXO FEMININO
—+ —+ —+ -+

IMEDIAI DP.l P5 I P951
+————+ —+ — + —+ — +

I I I I I
1811 4201 . I 47.01 47.01
1821 44.51 . I 44.51 44.51
1831 82.21 . I 82.21 82.21
I 84 I 721 I . I 72.1 I 72.1 I
1851 56.31 . I 56.31 56.31
1861 22.51 . I 22.51 22.51
1871 13.01 A I 13.01 13.0%
1881 12.51 . I 12.51 12.51
1891 23.01 . I 23.01 23.01
18101 8.21 . 1 8.21 821
I I I I I I
+————+ + + + +

FXfl MA$tIH TNC)
+————+ +

I I MEDIA I OS. I P5 I P93 I
+———-.+ + +——-.—-.-.—+-.-. +

I I I I I I
I 81 I 50.8 I 3.9 I 4P.0 I 54.5 I
I 82 I 48.1 I 5.4 I 44.3 I 52.0 I
1831 89.81 1.81 88.51 91.01
I 84 I 78.1 I 1.2 I 77.3 I 79.A I
I 85 I 60.8 I 1.1 I 60.0 I 61.5 I
I 86 I 22.5 I 1.4 I 21.5 I 23.5 I
I 87 I 13.0 I 0.7 I 12.5 I 13.5 I
I 88 I 12.3 I 0.3 I 12.1 I 12. I
1891 27.31 0.51 27.01 27.71
I 8101 9.5 I 0.0 1 9.5 I 9.5 I
I I I I I I

AMBOS 03 $EXO$
+————+ + + + +

I IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+————+ + + + +

I I I I I I
1811 47.81 5.81 42.0 I 53.5 I
I 82 I 46.9 I 4.4 I 44.3 I 52.0 I
1831 87.21 4.51 32.21 91.01
I 84 I 76.1 I 3.6 I 72.1 I 79.0 I
1851 59.31 2.71 56.31 61.51
1861 22.51 1.01 21.51 23.51
I 87 I 13.0 I 0.5 I 12.5 I 13.5 I
I 88 I 12.4 I 0.2 I 12.1 I 12.5 I
1891 25.9% 2.51 23.01 27.7 I
I 8101 9.1 I 0.8 I 8.2 I 9.5 I
I I I I I
+————+ + + + +

SEXO FEMININO
+————+ + + + +

IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+————+ + + + +
I I I I I I
lAI 1157.91 . 1157.91157.91
I A2 I 146.5 I . I 146.5 I 146.5 I
I A3 I 131.5 I . I 131.5 I 131.5 I
I A4 I 100.5 I . I 100.5 I 100.5 I

I I I I I
+————+ + + + +

$EXO MASCULtNO
+————+ + + +

I IMEDtAI D.P.I P5 I P951
+————+ + + + +
I I I I I I
I Al I 178.5 I 9.9 I 171.5 I 185.5 I
I A2 I 167.3 I 9.6 I 160.5 I 174.1 I
I A3 I 149.3 I 9.0 I 143.0 I 155.7 I
I A4 I 59.4 I 67.3 I 11.8 I 107.0 I

I I I I I
+————+ + .-+.- +----————+

I
I
I
I
I

I I
I 1(35.5 I
I 174.1 I
I 155.7 I
I 107.0 I

+

AM8OS OS 3EXOS
+————+ + + + +

IMEDIAI D.P.I P5 I P95 I
+————+ + + + +

I I
I Al I 171.6
I A2 I 160.4
I A3 I 143.4
I A4 I 73.1

13.8
13.8
12.1
53.2

I 157.9
I 146.5
I 131.5
I 11.8
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O estudo antropomtrico dernonstrou que deve-se adequar o posto de
trabaiho para cade grupo aînostrado, perfeitaznente demonstrado nas
tabelas cm anexo.

Desta forma propomos e adequaçao do moblli&rio existente, bern co
mo observaçao no que tange a novas aquisiçes, para que se
efetivarnente na prevenço de ertropatias de coluna, tenos1novj-
tes, fadiga visual levando e meihor produtividade.

ç
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f

Através de reuni6es no ambulatàrlo de medicina Preventiva si—
tuado no Hospital das Clinicas da U.S.P. tomamos conhecimento da nio
existêncla de andilse do processo de trabaiho de indlvtduos portadores
de Doença de Chagas.

Baseados nessa lnformaçfo f izemos um levantamento bibi Iogrd—
f ico da doença e constatamos os problemas desses individuos relaclo—
nados ao trabaiho e a seleçîo aos empregos.

Pudemos verificar : que é através de critérlos duvidosos que
des sîo selecionados critérlos esses que somente levam cm conta a
necessidade ou nao de mao de obra produtiva;

que a seleçao também era feita por In—
competêncla ou excesso de zelo da classe médica;

que os estudos realizados eram feltos
cm ambulatàrlo ou consultorlos e nao havia uma preocupaçao cm se saber
como funciona essa populaçgo cm questao no trabaiho;

que hd também uma discussîo sobre a de—
nomjnaçao de forma Indeterminada da Doença de Chagas. Hd uma aV irmaçEo
que através de exames mais sofisticados, feito somente cm Universida—
des ou cm orgaos de pesquisa as alteraç3es cardiacas aumentam. Exames
estes que nîo sao realizados de modo algum nas empresas C na siderur—
gica cm que realizamos nosso estudo sEo feltos somente os exames de
investigaçgo cardiaca da tabela da A.M.B. — que tem somente como exame
da caracterizaçîo da Doença de Chagas o ECG, Ecocardiograma e cicloer—
gometrica). Fato que nos preocupou fol a grande distincia desse estu—
do da reaildade do trabaihador.

Nos meados de feverelro/87, quando ainda dci Inedvamos o pro—
jeto de pesquisa, conversamos com o entîo Gerente tiédico de Sadde so
bre os trabaihadores portadores de Doença de Chagas cm uma empresa si—
derdrglca de Cubatao. Na ocasiZo nos foi Informado que existiam apro—
ximadamente 80 casos na empresa. Escrevemos, entSo nosso projeto ba—
seando—nos nessa populaçio. Logo apés esse Gerente tiédico se demltlu.

Acabamos de escrever nosso projeto que fol encaminhado atra—
vés de offclo do Delegado de Trabaiho de Sîo Paulo ao Superintendente
da empresa. No referido of(cio era enfatizada a importincia da coope—
raçîo da empresa para t realizaçîo do projeto. A resposta foi favord—
vel e o Superintendente colocou a dlsposiç&o prof Issionais das Rela—
c6es Trabaihistas para nos acompanhar bem como, nos forneceu os dados
que sol icitamos.

Contatuamos iniciaimente o chefe substituto da Gerência de
Sadde. Apresentamos nosso projeto e esclarecemos sobre nossas inten—
ç8es. Nessa ocasiao nos foi Informado que exlst ira um Programa de Sail—
de onde além de outras patolog las eram acompanhados também os portado—
res de Doença de Chagas, mas que havia sido f inaiizado porque nEo ha—
via sido aprovado pelo Gerente de Sadde da ocasiao e nos encaminhou a
Enfermeira do Trabaiho Chefe.

A Enfermeira do Trabaiho nos trouxe todos os prontudrios dos
paclentes que cia sabla existir e, quando questionada nos informou
existir uma listagem do referido programa que havia sido lnplantado cm
i979.
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O programa era denominado Iledicina Simplificada e composto dev&ios sub—programas como: Cardiopatia cm Ocrai, Hipertensîo Arterial,Doença de Chagas, Diabetes, Esquistossomose, Doença Sexualmente Trans—
missivels, Epilepsia e Tuberculose Puimonar, programa esse que durouaté i985.

Os mot ivos evocados para o término do programa foram: o 0e—rente Médico naquela época buscava novas prioridades e faltavam médi—cas para manter as novas prioridades e continuar o programa.

Ainda no entender da Enfermeira do Trabalho, durante o pro—grama, os antendimentos dos trabalhadores eram feitos cm ambulatàrios
de éreas de trabaiho e ambulatàrio central, onde detectavam—se as pa—tolog las.

A patologia detectada nos ambulatàrlos de éreas tram encami—nhados ao ambulatàrlo central onde inicialmente tram os trabalhadoresatendidos pela enfermagem do trabalho que possula aç3es comuns todasprogramadas C cadastradas cada patologla cm licha pràpria, agendada aconsulta com o responsével pelo sub—programa, orlentaç6es necessér lasantes e apôs consulta) além de conscient izar os pac lentes a nîo aban—donarem o programa ou fazerem tratamento Fora da empresa.

Quaqto ao trabalho, havia restriçao quando necessérias paracertas patoléglas. Os pacientes tram encaminhados aos médicos da dreade trabaiho que podia muda—los de funçEo, principalmente para trabalhocm altura, pesado ou cm turnos.

No caso de Chagdslcos a mudança de funçîo era determinda pelamédico responsével pelo sub—programa do ambulatàrio central ou pelomédico da drea.

No Iniclo, o programa oera seguido à risca mas no final de1985 como nk era considerado prioridade fol se perdendo o controletotal de todas patologias.

No caso esecfflco do sub—programa de Doença de Chagas a so—rologia era pedida cm todos casos suspeltos, e encaminhados a um dnlcoméd Ico.

Durante a atividade do programa Mediclna Simplicada era’obri—gaçgo do empregado trazer um comunicado se par acaso fosse atendidopar médico fora da empresa com o diagnàstlco e tratamento.

Atualmente nunca é sol Icitado sorologia para chagas na admis—5g0 dos empregados. Se hé suspelta no exame periàdico faz—se ento asorologia sendo que o tratamento é felto externamente à empresa e perde—se o contato com o pac lente. Atualmente os empregados podem ou nîotrazer um comunicado de atendimento externo pois, nîo hé obrigatorle—dade e tanto a enfermelra coma o médico substituto da Gerência de SaiS—de nos lnformaram que hé grande probabilidade do programa Mcd iclnaSimplificada ser novamente Implantado.

—-
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Na ocas I o nos Pc j ent tegue a rel açïc dos pac I ent es i ndent I
f Icados na i:tr por ocas io cia at lvi dade do oçjrama

No ana dc 1979 est abel ece’i—se urna rot na tic Tr I panot est
teste para i)oença de Chagas ) que tertïi I nou. no mesmo io.. A I ntençt:’ ao
iniciar esta rot ma era ver ificar a validade desse exame pois, havia
mu.itos resu.itados falso negat vo e faiso posit ivo, Ao ser abandonado oTr I p anot est fa I I mp 1 ant ado os exames de j m’.inof 1 uor esc ênc j a e hemag 1 u—
t naço

Quando quest I onado sobre a razo cia i mp 1 ant aç o do programa
no soube I n for mar sup ondo ser ep I dem I ci cg i ca

A ident I f icaço dos pac: lentes era +‘eita pelos méd icos dc rea
OU flO ambiiiat’r 10 central

Os cr t ter t os para se fazer a soro Jog la quase sempre era atra—
ves da proceden’:: la dos empregados, se conhec la o vetot— (barbe I ro)—
mort e s’.ib I ta na fam (1 j a ou d I agn’:st 1cc compravado de i)oença de Chagasna fam(i iam., se era da zona urbana oit ru.rai

O outre (tem era saber se o I nd iv (duo soube cia Doença atravésde antecedentes ou. de doaç’o d angue

In formou que cram fe I t os as soro iog j as que caso pas j t i vas ou
I t as et— aIïi -fe I t os n ovos e::-::amcs : ECO e Ec oc ::r d j cg r ama

iauiiuma-- O t rabaihador era enquer ide no exame per I ,d j cc ou adm iss j o—
liai sobre su-a. procedênc la e casa t I vesse vi ndo de zona j ca co1h î a—se a Anamnese e se merecesse I nvest î gaç’o j a—se a soroiog j aCaso a soroiog la fosse pas i t j va ou siispe I ta fazi a—se toda vez E C G e
Ec:ocard j ograma e cm casos suspe i tas rad I ograf las de vi as d I gest I vas

.e EC.r1. Ecocard iogr:.ma porque assim -Foi estabelec î—do desde o in (c la do programa iara se in i c jar o tratamento coin um me—d icamento lanado na ocasio.. A necessidade era reconhecer o pat: lente:f 1m de trat.—io. r:) tratamento dos pac I entes part i u de in I :: I at i va do
méd I co encarregado do sub-progr ama c:I-gas que al érn dos exames J . c i ta-—
dos ped la t ambém exames necessr j os para ver j fi car e-Pci tas colat et-aisdo mcd I c : mx-n t o

Faz î a—se t rat ament o no inesmo pac j ent e vr las vezes e se hou—vesse e -Pc i t os col at cra I s ci t rat :tïierrt o era suspenso

A aval i aço do t rat amento no foi -Pci ta parque o méd 1cc en—carregado do su.b—p,—ogr:na Chagas ped I u den; I ssao d elïipresa quandc’ onova gerent e de sa’ide ni(o qu I z dar sequênc I a ao pr ograina
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Ao ser questionado quai era o trabalho dos portadores da
Doença de Chagas, ou mesmo se visitava a drea de trabalho ou se fazia
alguma relaçgo da Doença de Chagas tom o tipo de trabaiho a resposta
foi negativa.

Se existisse sintomatologia entEo havia uma indicaçk médita
para mudança de funçîo mas no se conhecia o real trabaiho dos funcio—
ndr ios.

A lista original de patientes portadores de Doença de Chagas
era constituida de 38 empregados.

Apàs terem sido Peltas as sorologias eram realizados E.C.G.,
Ecocardiograma e radiografias de vias digestivas.

i7 — sem alteraç3es
4 — tom alteraç6es de ECG
8 — tom alteraç3es de ECO
6 — tom alteraç6es de ECG e ECO
j — tom alteraç3es radiogrdflcas de vias digest ivas
t — tom alteraç3es radiogrdficas de vias digestivas, ECG e

ECO
t — tom alteraç3es readiogréficas de vias digest ivas e ECO

Dos 38 trabalhadores do programa InItial ±3 haviam deixado a
empresa — 4 por aposentadoria especial, j aposentado por tempo de ser—
viço, t aposentado por invalidez, 2 demitidos a pedido do empregado, 3
demitidos pela empresa e 2 afastados por doença prof issional.

Iniclalmente pelos prontuirios médicos procuramos descobrir a
atividade dos portadores da Doença de Chagas, encontramos funç%o no
momento da admlssSo e às vezes do exame perlàdlco mas ngo havia nenhu—
ma descriço dessa funçao somente nome dela e respect iva Gerência de
Srea. Verificamos também que esta funçîo estava a malorla das vezes
desatual izada.

Dos trabalhadores relaclonados 95% tem mais de 6 anos na cm—
presa, todos tem mais de 30 anos de idade variando 3± a Si anos.

Quando procuramos dados de identiflcaçgo de populaço chagd—
sica descobrimos que havia sido jt programado no computador recebemos
uma lista tom 3± nomes sendo que t (hum) rJo era chagdslco tendo sido
um erro de C.X.D. de um comunicado de médico externo que foi transcri—
to pelo médico da empresa no prontudrlo do trabalhador e havia dois
nomes da primeira lista que nîo constava na listagem do computador.

Solicitamos a relaçîo dos afastamentos por doença de toda a
populaçEo thagdslta tonhecida e ver if Icamos exlstirem 7 indivlduos nKo
relationados pelo tomputador sendo que 5 nîo estavam cm nenhuma das
duas listas. Nessa mesma lista havia 2 outros aposentados por causas
que ngo realcionadas a Doença de Chagas.
FFMCO

Em ±979 era Fundaçgo dt :.apregados da Cosipa. Em final de
±980 passou a se chamar Fundaçao Cosipa e Seguridade Social mantendo a
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mena sigla CFEMCO).

A FEIICO atende cosipanos e dependentes. Resolve—se aqui todo
pagamento de contas oriundas dos credenciados e pode tambèm autorizar
qualquer pedido de consultas externas de cosipanos, pedidos por médi—
cos Empresas. Autoriza também exames complementares desde que constem
na tabela AMB, caso contrdrio discutem ou mesmo nîo é feito.

O serviço médico da empresa é totalmente separado da FEMCO e
nSo tem as mesmas diretrizes.

Se se percebe que o nt de pedidos de exames aumentam passa—se
uma circular para os credenciados a fim de diminuirem o n de exames.
Faz parte do jogo credenciar ou descredenciar. Faz reunigo com ODS on
de discutem; Absenteismo, Manganismo , Discusia; Sadde Ocupaclonal
lé., Assistênclal aquil’.

Qualquer tipo de exame complementar pode ser pedido no admis—
sional. Informaiu através de relatàrlos para os médicos da Cosipa sobre
as consultas feitas pelo plano sadde, com o CID.

Se o paclente é Internado, ao sair no é cobrado relatôrlo de
alta. O serviço Social é Fora do plano Saside, visita os empregados hé
j ano (doentes). Dependendo, pode—se visitar também dependentes Cexce—

O serviço social esté sob outra gerêncla mas com o mesmo dl—
retor.

o nuxco Rfli*L:

Anteriormente, antes da coordenflora ter este cargo trabalhou
como Assistente Social de Srea, diz ter sido uma rica experlmncia.
(conhecia bem o local de trabalho, relaçgo com o grupo como um todo).
Os casos eram levantados pela Oerincla Operacional. O médico de drea
la eventualmente à drea. Depois foi estabelecendo a Patrulha de Segu—
rança que constavam de Médico, Assistente Social da drea, Gerente Ope—
racional e Monitor de Segurança, o que dependia de cada Gerência. No
final faziam um relatàrio que era enviado a 0es.

Finalizaçgo de qualquer problema sem consulta dos Interessados
pelo menos da Assistente Social. Acha que o programa era de grande va—
lia mas, dependia da Gerência

PROARANA S AFASTADOSa

O atendimento dos afastados era à partir de critério médico
Ctrabalho, gravidade, alta) e também fator social.

Os afastados procuram o serviço por vérios mot ivos mesmo an—
siedade de estarem afastado. As entrevistas sîo feitas na FENCO com o
objet ivo, de orlenté—los nas necessidades e preparé—los para retorna—
rem ao trabaiho.
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O afastada pade retornar aa trabalha rotulada coma daente oque dificulta sua reintegraçga.

O Serviça Social informa às Gerîncias sobre as prablemas quegeraram o afastamento, mas ngo ht retarno e nada acontece.

Atualmente +_jø% da populaçga da Casipa (n — i200) estS afas—tada, senda 60% destes afastamentas par Leucopenia.

NEo ht dlscussa cas a gerincia de sadde, parece haver usafun do prablema. Gastaria de desenvalver us trabalha canhecenda ascausas dos afastamentas af 1m de que outras pessaas na sejam afastadasmas, ninguém resolve o assunta que parece tabu, apàs afastamenta oquadra f ica reduzido, naa substituent.

RFCRIITANFNTfl FYTFRNfl.

Na recrutamenta para mSa de abra qualificada au nEa e cargosde concursa es que tadas as fases sac eliminatàr jas sKa feitas:

Eritrevista
Aval iaçga Psicalàgica

I entrevista
Entrevistas técnica — hrea )

I teste prét 1cc

Exame méd i ca
Es que tadas as fases sEc eliminatérias.

O que elimina mais é aval iaçEa psicaldgica e exame méd 1cc,nessa ardent. Haje a exame médica parece mais rigorasa. Se us individuates niveis baixas de leucàcitas de repete o exame apàs 3 meses, sendainapta no momenta, se par acasa ainda tiver n(veis baixas nEa é admi—t ido.

SEc pedidas exames de fezes, urina e sangue, feitos no local.E Oftamalégico, Audiométricos e Raja X de tàrax fora.

Nunca é admit ida ninguém cas daença, qualquer daença.

O recrutamenta é feita inicialmente na Baixada Santista, sendado Estada de SEc Paula 90% e a vasa surge par falec intenta, apasentada—ria ou afastamenta par daença, dependenda do n(vel a vasa f ica aberta.

O mimera mtxima de vasas até haje vista pela infarmante fai dei.iOO. Atualmente sEc requisitada cm tarna de 600 cargos par mIs.Exempla de recrutamenta na casa de saldadar.

78 candidatos
SeleçEa AvaliaçEa Entrevista Ex Ilédica

Psicalâgica Técnica
Habilitadas — 60 26 2i jel4Sa Habilitadas — je 34 05 ii
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O recrutamento interno consiste n: Reabilitaçio Prof issional,Seleçio Interna e Avaliaçio Psicolàgica.

REABIL.ITAÇZO PROFISSIONAL — Iniciou cm i980, e sempre a partir dejnaptidio médica. (patologia profissionai ou nio). Pode ser feito mes—mc nia estando nos critérios do I.NP.S.

As dificuidades cern que se defronta —rejeiçie dos chefes, a iimitaçio das pessoas. Existem atuaimente +...33
pessoas inclusive caso de chagas; sendo que nio h caso de leucopeni—cos sendo reabiiltado.

RECOLOCACZO PROFISSIONAL — Que pode ser realizada devido EstruturaAdministrativa e desempenho coin o grupo. Tem por f inalidade movimentaro indiv(due frente a nova gerência.

SELEÇZO INTERNA — Qualquer vaga que é aberta a preferência é des fun—ciendrics da empresa. As vagas sic pubiicadas internamente e se vi seos funcieni.rios preenchem as vagas, segunde critérios de selecio interna. Case nie scia as vagas vie para e recrutamentc externe.

AVALIAÇZO PSICOL6OICA — No case de promoçio ou mudança de cargos eufunçio é feita uma aval iaçio psicolàgica. Nesta avaiiaçio sic utiliza—des testes Jt estabelecidos e utilizados pela literatura. Para cadacargo ou funçie é utilizada uma bateria de exames semelhantes.

Na verdade estes testes sic feitos levandocm conta o perf il do cargo (corne os indiv(duos se manisfestam cm cer—tas ocasiSes). Fei.reativade cm in(cio de 1385. Nos testes é avaliadoe nivel intelectual e estrutura da persenalidade. Tedes traduzides delingua estrangeira (insus principalmente).

O pessoal de recrutamento possuia um conhe—cimente btsice de Doença de Chagas Cesferço fisice, altura, morte sd—bita, barbeiro) e outras doenças que pessuia* através de conhecimenteinfernal. Nunca f izeram um curso a f 1m de melhor cenhecerem as doençasa fim de reabilitaçie. Acham que o chagasico é descriminade.

O conhecimento das restriç3es médicas é fei—te mas nia é dade e diagnàstico. O cenhecimento da doença é informai.Ao fazer levantamente prévio das reas cm que trabalham es chagasicesnos deparames cern um probiema de treinamento e promoçio.

Um individue que foi treinade pela empresapara e cargo de manutencio (chagasice) que tenha +_i anos de serviçe,apesar de executar o mesme trabalho que outre que tinha j ana e 6 me—ses de serviço era de nivel funclenai muite mener. O mais nove no tra—baiho pessula um diplema externe de mecînico, e que facilitava as pre—meç3es. A vaierizaçie dos diplomas no case de exercerem a mesma funçiose deve ae fate segundo R.!. que h sempre um est (mule ao estudo externe a empresa. Os diplomas externes sic mais valerizades que o trel—



namento interno. Na minha apinlîo ht um desprest(gio ao treinamento
Interna cm relacKo ao externa o que por certa deve ser reavallada.

Gerente de Sadde demissionado cm fins de i986, conhece bern à
Daença de Chagas Diz que reaçgo N G + sornente nîo incapacita para otrabaiho; sâ quando ht compromet Irnento tard laco.

Es certas funç3es individuos com arritmlas importante no de—ves trabaihar como bombeiros ou motorista de caminhîo. Depende da fun—
çSo que exerce.

O nîo prosseguimento do pragrama de Nedicina Slmpilcada fol
devido a intençgo de descentrallzar o seviço de medicina do trabaiho.

Achava que nîo devla haver dlvisgo do trabaiho do médlco, que
todos dever las conhecer a empresa e tratar do trabaihador como um to—
do, nao cm partes. Por exemplo se havia i5 400 trabaihadores e 40 md—dicos darla +400 trab/sédlcos o que seria Itvel para este tipo de
atendimento que se pretendia. Foi grande a resistência à modiflcaçgoparque alguns querlam fazer sà oftalmologia ou cardiologia ou serviçode urgêncla. Alguns profissionals nesta ocaslEo deixaram a empresa tiSa
satlsfeltos cas a idéia de mudança.

Foras ampllados os serviços nas dreas sendo felto usa barganhacas a produçSa a fis de fazer instalaç3es para o asbulatârio de satideocupaclonal.

Ao mesmo tempo na nova orientaçSo os médicos deveriam, Junta—sente, tom os técnicos e engenheiros de segurança conhecer os locaisde trabaiho. Isso era felto cm us setor especifico, sas nSo nos au—
t ras.

Avalia como valida algumas experlências ocorridas nas dreas. Oserviço funclonou ses gerência durante anas.

A preocupaçSo a partir de determinado somento fol cas afastasenta de leucapenicas, pais as lideres sindicals diziam ques deverlaser afastada do serviça au nSa.

Outra problema de nîa envalvimenta dos médicas es prablemas daespresa era que senda tics integradas na saciedade santista nîo arris—cavas n5a se Integranda na espresa par meda.

Parece haver us rancar generallzada da espresa par parte dostrabaihadares e médicas.

Sempre lai grande o ausentissa par tratamenta médica (pareceInculpar as sédlcas pela absentessa). O médita nEa pade ser utilizadadesse Jeito.

O chefe de turna é que carrega a empresa.
Nîa ht pressSa da empresa. é estatal.
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A FEMCO sempre quiz mandar no ambulatàrio a ponto de exigir
dernissîo de médico do arnbulat6rio

Ao se fazer a restriçgo médica para a mudança de funço os mé—
dicos nunca dizem quai sert a nova funçSo para deixar bern à vontade a
recolocaçEo do paciente. Parece haver sempre urna indisposicgo da pro—
duçgo para com os individuos a se recolocarem prof issionairnente; e ht
sempre o per 1go da dernlssgo.

NEc se coloca o diagnàstico ao se enviarem para a reabilitaçEo
profissionai par causa de certas doenças estigmatizantes coma por
exempta: Lepra ou AIDS.

Existe na empresa um profissional da trea médica que prop8s
fazer teste para AXDS cm todos os trabaihadores da empresa.

Seria un questEa de 2 pesos e 2 mcd idas se colocasem certos
dlagnàsticos e outras nEc cm suas opini3es.

ARS I STENÎFS SDCTAIS

O conhecimento da doença de chagas estd principaimente rela—
cionada com os trabaihadores que apresentaram compiicaç6es ou mesmo
vieram a faiecer, pois com os que nEo tiveram probiernas, elas nEo ti—
veram conhecimento. Acham que é uma doença grave — mas se eias sEo na—
turais de zona endêmica conhecem as diversas fases da doença e procu—
ram saber o parque de aiguns viverem sem probiema e outras morrerem
cedo. SEo de acordo que a doença Jt devia estar erradicada.

As treas de produçlo diferem umas das outras devido o risco,
mas quaiquer que seja o risco ht sempre um embaraço quando tentam fa—
zer um trabaiho e o projeto esbarra com os probiemas da produçîo que
vem sempre cm primeiro lugar. A produçEo nunca se pergunta parque
adoecem os trabaihadores.

Os Gerentes de drea sempre sabem o que acontece, quais os pro—
biemas que existem. Aiguém deve estar sendo beneficiado coin isso e de—
ve ser por isso que ninguém faz nada. As gerênc jas de uma maneira ge—
rai nEo tem part icipado de programa preventivo nas treas, que entende
a probiemdtica a seu modo e conveniência.

Ht um questionamento na seieçîo de trabaihadores. Seieçîo para
determinada funçEo parece nEc ser feita. Sabe—se que cm certos setores
da empresa sà trabaiham preto, nordestino coin 5 a iø f iihos mostrando
que quanto malor for o risco mais admitem pessoas necessitadas.

Ht na empresa, empregador que questiona o exame per iàdico que
nada faz de exame mental como se neuroses nEo fossem também resuitado
de press3es no trabaiho.

Quanta ao use de E.P.X., ht uma grande propaganda por parte da
empresa, mas certos serviços cm que o chefe manda fazer, o monitor de
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segurança diz para ngo fazer e ai se percebe que tes que se obedecer
as exigênc las de produço.

Um Fato de conhecimento universal dentro da empresa é a mccc—
rincia que existe apés ter havido um acidente de trabaiho, a Gerência
tiSa quer o absenteismo e o operdrio continua a marcar o ponto sem tra—
baihar e a final idade é de burlar as estatisticas, enganar somente um
papel porque o trabaihador acidentado também nîo trabaiha.

Nuitas vexes o trabaihador nSo usa o E.P.I. porque Isso difi—
cultarla seu trabaiho e multas vexes como nio ha para trocas de usa
um E.P.I. veiho e sem final Idade.

ENTREVISTA CON IIdDICO QUE FAZ PRé—ADMISSIONAL

Residência cm Infecto Contagiosa, faz Reumatologla e Nedicina
do Trabaiho, nSo é a especlalldade mais Importante. raz—se exame cli—
nico e laboratorial e apôs dt—se o parecer, que a princ(pio, é igual
para todos os candidatos.

Para determinadas Funç6es, pode—se faxer exames a mais, como
por exemplo para serviços pesados como: escarfador e canaleiro.

Quem deve trabaihar cm altura, fax EEG ou é encaminhado ao
espec lai ista.

O profissionai conheceu a doença de chagas, pois fez a resi—
dência médita cm medicina preventiva, mas desconheceu a probabiildade
do InFectado desenvoiver a doença.

NSo pede nunca reaçSo soroiàglca para chagas na admlssîo,
porque discute—se a val Idade do exame, mas, pode—se pedir se houver
un cardiomegalia ou hlstàrla prévia. Nos casos de ddvlda, pede—se
Ecocardlograma e Cicloergometria.

Pode—se pedir quaiquer exame compiementar do candidato mas
nîo rab X contrastado. Ht exames taros e nîo se deve faxer investi—
mento que pode nSo dar cm nada para a empresa. Casos de Disacusia im
portante e VisSo Nonocular nîo sîo admitidos, hem como Daitônlco cm
drea industriai.

Engenheiros tom chagas, nîo sîo admit Idos.

O médico na admissSo tem total autonomia de dec islo.

Pode—se pedir que haja uma lnvestigaçSo ciinica e radioiàgi—
ta, Importantes, de coluna vertebrai para certas funç6es como:
canaleiro — coluna iombo sacra
escarfador — coluna iombo sacra + EEG
operador de ponte volante — coluna iombo sacra + EEG
preparador de canais — coluna iombo sacra
inspetor de qualidade — coiuna lombo sacra
equlpamentos méveis — EEG
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Para a funço de escarfador é Importante também o biotipo,
sendo os normolineos preferidos.

A opinlk é que hé oc lndlviduo ideai para cada funçao.

A dificuldade para admissgo depende da polit ica da empresa,que atualmente esté es fase de arrocho CnEo sSo todos que entras).

A empresa estatal, tee usa funçgo social, que é dar emprego.

Atuaimente, hé oc descontentamento gerai na érea médica, por—
que s6 o que o sindicato fala que é vélido, e os metalpirgicos questio—nam muito os sédicos1 dixendo que des faxes o Jogo do patrîo. Mas, o
que o médlco fax é Inerente ao pràprlo trabaiho, e os médicos do sin—dicato no estKo as vexes preparados. O sindicato fax Jogo politicocom os funclonérlos.

Empregado faltoso é rois, mas os médicos da espresa tête quef Iscalixar os atestados médicos externos.

Os empregados faitam por probiemas: salariais, de chef la defamilla (problemas de doenças, ou doença pràprla).

As vexes, o empregado tee us descontentasento cote quai quercolega ou chef ia e f Ica descontente e falta no emprego.

As vexes, sesso es caso de falta Injustificada, se o funcio—nérlo conta a verdade, o sédico pode abonar a falta. As vexes, se per—cebe cuita mentira e ue o funcionérlo quer ganhar sec trabaihar.

As vexes, a Gerência da 6rea questiona a Gerência de Sapide.

O serviço tee que mer padronixado, e a ética tee que ser res—peitada, porque a sedicina nîo é usa clência exata.

As perguntas que foras feltas pelos entrevistador Incosodas.

Da populaçîo, podemos constatar quanto ao grau de instruçEo(total de 35 trabaihadores chagésicos):

4! série incompleta — 4
4! série cospieta — 8
5! a 8! série Incospieta — i2
it grau cospieto — é
2s grau incospleto — 4
corso super lor incospieto — t

Sendo 4 soitelros e 3i casadosi dos casados:

j nîo tinha fliho
4 ttnham t filho
3 tlnhas 2 flihos
i3 tinham 3 filhos
9 tlnham 4 fiihos



t tlnha 5 filhos

De todos os trabaihadores chagisicos:

4 nia tinham dependentes
5 tinham t dependente
4 tinham 2 dependentes
9 tlnham 3 dependentes
B tinham 4 dependentes
4 tlnham 5 dependentes
t tinha é dependentes

Em 22 trabaihadores, quanta ao treinamento felto na empresa:

tø fizeram t treinamento
3 flzeram 2 trelnamentos e t fez t3 treinamentos
2 f Izeram 3 treinamentos
2 flzeram 4 treinamentos
2 f izeram 5 treinamentos
t fez 9 trelnamentos
t fez tø treinamentos

STNflÏCATfl flflS TRARALHADflRFS DAS TNfliSTR TAS HFTALiiRSTCAS DO
FSTADO nr san PAIILO

O conhecimento de Doença de Chagas dos diretores sindicals se
restringia ao vetor, problemas cardiacos e Incurabilêdade da doença.

Informou que o afastamento par mot Ivos de sadde nia é facil—
mente concedido. A polit Ica é sempre a produçio e que quando o traba—
ihador consegue o afastamento médico, Ji esti arrasado. A prevençio de
doenças prof Issionais nia existe; nia levam cm consideraçio a necessi—
dade do ser humano.

O trabalhador e sua familla nia sio sadios, mas de se sente
obrigado a trabalhar cm mis condiç6es. Atualmente existem 600 doentes
mentais na Empresa sendo 275 afastados.

O quadra atualmente esti reduzido, coma falta mio de obra, os
trabalhadores sofrem pressio interna de seus super iores para fazerem o
miximo. Um problema existente é que os exames perlâdicos externos nio
fecham com os exames feitos na empresa. Existem dreas onde o exame pe—
rlàdico nia é feito hi mais de 3 anas.

Em multos locais (sinterizaçio, alto forno, laminaçio par
exemplo) o nivel de pressio sonora é elevado e multos trabalhadores ji
tem enorme deficit audit Ivo.

As doenças prof issionais nia serio eliminadas se nio isolarem
a fonte. Os médicos da empresa sio compromet Idos com a empresa. Quem
determina o que o médico deve ou nio fazer é a empresa. Existem até
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gerentes de éreas que mandam no médico e no remédio que os trabaihado—
res devem tomar ou nEo. O médico é omisso para defender seu emprego.
Se exercer sua funço com seriedade de é despedido.

Todo o sistema de sadde na Baixada Santista gira cm torno da
empresa. Os trabalhadores da empresa desconfiam de médicos convenia—
dos mas acabam tendo de frequentd—los. Huitos desses médicos caem cm
descredito perante os trabalhadores.

Os médicos deveriam mostrar as dificuldades de seu trabalho
para o pdblico e talvex assim des pudessem faxer o que querem e de—
vem.

N6s vemos até pessoas engessadas trabalhando, que se sentem
obrigadas a trabalhar por pressgo da chef ia a f 1m de diminuir o absen—
telsmo.

Hé uma grande disputa entre as Gerênc las para se ver quem tem
menor Indice de absenteismo. O nao registro de acidentes é muito co—
mum. Se o trabalhador tem qualquer problema dix—se que a pessoa pode
ser tratada dentro da empresa. As vexes mesmo com restriçîo médica de
certos trabalhos as pessoas continuam trabalhando.

E as pessoas tîm medo de procurarem o sindicato porque se
descobrirem o fato na empresa elas podem perder o emprego. Outras ve
xes sà com processo administrativo iniciado pelo sindicato é que cer—
tos problemas so resolvidos.

Os trabalhadores faltam por doença ou por mot ivos part icula—
res e os acidentes acontecem devido a pressgo das chef las para produ—
zir cada vex mais, falta de condi;Ses de segurança e equipamento. Hé
uma burocracia enorme para se faxer qualquer melhorla na empresa que
as vexes é muito simples de se resolver.

E se ve que nas investlgaç3es de acidentes do trabalho a cul
pa é sempre do acidentado, mas esquecem da pressa da produço e da
pressEo que faxem para a alta médica.

Os médicos do sindicato sîo da melhor qualidade, os médicos
trabalhistas tim a visKo operérla além da técnica. Hé médicos clin icos
que trabalham na empresa e no sindicato onde agem com total liberdade,
mas se os trabalhadores perceberem deslises desses médicos, des tam—
bém scrEo denunciados.

Na empresa o trabalhador nîo se sente bem atendido, a consul
ta pode ser feita a vistas de seus super iores. Hé casos de trabaihado—
res que nEo foram dispensados pelo serviço médico quando atendidos e
que o chefe imediato dispensou e o trabalhador morreu cm segulda (no
dia seguinte).

O médico da empresa nSo da atendimento adequado porque isso
fax parte de um desleixo natural, de se acomoda cm um tipo de atendi—
mento répido e na verdade do pouca importîncia ao trabaihador. O
atendimento cm massa forma uma mente criminosa.
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quanda fazem um nova treinamento as trabalhadores cameçam a
funç6es, 5g0 explarados pelas chef las a que os levam a um
malar. Ilarginallzam uma pessoa que muda de funçîa.

Atualmente a seleçîo para admissEa estt multo rigorosa. Sabe—
se de caso de ingressa de trabalhador braçal em que a empresa exigiu
j! grau campleta e no minima 25 anas de Idade.

Atualmente ht 1.2 a 1.5 mil trabaihadares na empresa senda dl—
ferenciadas (de outras slndicatas): motaristas, médicas, engenheiras e
desenhistas. Ht mais ou menas 9500 slndicalizadas.

devem
trabalha.

Para f inalizar samos de apinlga que sKa os trabalhadares que
fazer as denunc las para que a empresa melhore as condiç6es de

6.
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O treinamenta felta na empresa na é ruim, mas acantece que
acumul ar
desgast e
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DESCRIPTION GEERALE DES CONDITIONS DE TRAVAIL

AU SERVICE DE NUTRITION ET DIETETI’U DE

L’FIOPITAL DES FONCTIONNAIRES DE ‘ETAT DE

“

DINIZ SILVA, Carlos Alberto
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2.4 — L’Espace Physique:

2.4.1 — Les ambiances:

• thermique: l’exhausteur en panne depuis 2 ans.

pied droit: 4 in. Il devrait e’tre de

6 tri, au minimum. Le rarnénagernent ne

pourra pas le changer.

Fenêtres toujours ferrnd’es.

• sonore: les bruits viennent du choc me’tallique

et de la voix humaine.

• humidité: 1evée, des planchers mouille’s et

glissants (la première cause dacci—

dents: des chutes).

• lumineuse: 50$ des lampes saute’es.

2.4.2 — Le Flux des Mate’riaux: inade’uat.

2.4.3 — La de’te’rioration accentue’edes installations:

hidraulique, e’1ectriue, des planchers, des murs.

2.4.4 — Les vestiaires: e’loîgne’s. Il n’y a plus de dou

ches: contradiction avec l’hygiène pre’conise’e.

Plaintes d’avoir une “mauvaise odeur” de nourri

ture en rentrant du.travail, dans l’auto—bus.

2.5 — Les Machines et les Outils:

• Une de’te’rioration accentue’e: de la rouille, des bosses

cause des chutes fre’quentes.

• Des retards la maintenance: jusqu’. 4 mois pour

acheter des pièces.

• Une insuffisance des mate’riaux permanents: des

emballages, des denrees, des outils.

• La première revendication des travailleurs: avoir ses
pro.pes outils (grande perte de temps en les cherchant).

2.6 — Les conditions del’exe’cution du travail:

• Le transport des charges lourdes en charriots souvent

avec des roulettes durcies.

• La posture pre’dominante est celle débout. Il n’y a pas
de chaises. On assoit sur des bottes en bois.

• L’emploi de monoblocs de 300 Kg sans points d’appui
pour les mains.
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• La contrainte de temps: les repas suivent des horaires

fixes, independemnient du nombre des effectifs.

• Le contr6ie de. stock: entièrement manuel.

3. CONCLUSIONS PAR SECTEUR

3l — Le nettoyage des casseroles

Le point le plus crîtiue: a demande’ l’e’tablissemerit

d’une prime pour attirer les gens.

• l’inade’1uation du plan de travail: le plancher.

• le manaue d’eau chaude.

• l’obstruction fruente des toupe—illons par des

de’tri tus.

3.2 — La coction

• la chaleur, l’humidite’.

• le transport des casseroles chaudes sans gants (pas dis

ponibles). On emploie des emballages des oeufs comme

isolant thermique.

3.3 — La boucherie

• Le manue des couteaux, des gants, d’une balance dans

la chambre frigorificjue, des monoblocs plus petits.

• Les changements brusques d’ambiance thermiue.

3.4 — La pre’paration des salades et des legumes

• La proximite’ avec le secteur de nettouage des casse

roles; le bruit diminue la concentration: des coupures

accidentales sur les mains.

La machine . eplurcher les legumes est dans une hauteur

trop eieve’e troublant son remplissage.

3.5 — Le lactaire

• Il est le plus chaud: pas de fenetres, 1 cuisinière et

2 autoclaves en degageant de la chaleur.

• Une contradiction marue’e entre l’hygiène pre’canise’e

et celle possible: le raan.ue des douches, des vête—

ments; ils ne peuvent pas prendre conge’ en cas d’avoir

des maladies contagieuses; WC trop proche du local de

pre’paration des biberons.

• La contradiction entre la me’ticulosit reiuise X la

balance de’re’gle.

• Le nettoyage manuel de 700 biberons/jour dans des cuves

trop profondes: des postures pe’nibles qui provoquent

mal au dos.
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Les autoclaves allemandes: le tableau avec des ren

seignements en anglais en hauteur trop e’leve’e;

la peur d’une possible explosion.

3.6 — Le tri des ce’re’ales

Le travail est monotone, re’pe’titif, en posture de’bout,

en face des fours.

3.7 — la pre’paration des soupes et des ge’latines

• Le remplissage manuel de 1.150 tasses de g1.atine en

utilisant une carrafe de 5 litres: des douleurs aux

e’paules.

Le danger de manoeuvrer la casserole . boscule

• Le mixeur est grand, en metal, sans un endroit fixe

pour son utilisation; il y a un danger de choc

e’lectri-iue.

3.8 — Service de repas pour les malades (96 serveuses)

• Le poids du charriot thermique (vide: 87 Kg — rempli:

300 Kg), augmente’ par des roulettes durcies, des irre—

gularite’s du plancher, des franchissements des portes

(56 fois par jour).

• Le temps the’orique pour servir chaque malade est de

30 secondes.

• A cause de la file d’attente pour l’ascenseur on fini

par utiliser n’importe quel, en contradiction aves

les règlements d’hygine.

• Un espace de travail trs réduit . l’occasion d’appro

visionnement des charriots (on y reste pendant 5 heures

par jour).

• Le balcon pour faire la vaiselle est très petit entrai—

nant la formation des piles de vaiselles.

• Une cuve unisue, trop profonde, provocant une posture

pe’nible. Il est ce moment L. qu’elles se plaignent

plus de mal au dos.

• Le manque de sablier impermale.

• La contradiction entre l’excès de nourriture jete’e et

la pe’nurie: tendance l’ob4site’ ?

• Les heures de repas ne sont pas spe’cifie’es dans les

consignes.
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ASSOCIACO BRSILEIRA DE ERGONOMIA
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Vice-Presidente : LEDA LEAL FERREIRA
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Rua Caoote Valente, 710 — Pinheiros- 05.409 - So Paulo,SP

Tel: (011) 62.3303 — Res.; Trab. (011) 853.6588 R. 190

Diretora-Administrativa : BEATRIZ PEREIRA LIMA

Rua Charles S. Chaplin, 333 - ao. 12 -Morumbi

05.642 — So Paulo —SP, Tel: (011) 548.9916

Diretora-Financeira : FRIDA MARINA FISCHER

Faculd. de Sade PCiblica — USP-Deot9 Saide Ambiental

Av. Dr. Arnaldo, 715 - Pinheiros - 01.255 - So Paulo, SP

Tel: (011) 282.3842

Diretora-Tcnica : REGINA HELOISA MACIEL

Fundacentro-Diviso Medicina do Trabalho

Rua Capote Valente, 710 — Pinheiros — 05.409 - So Paulo, SP

Tel: (011) 853.6588 R. 190

II. CONSELHO FISCAL

Titulares : MARA REGINA CHUAIRI DA SILVA

ISOP-Fundaço Getûlio Vargas

Rua da Candelria, 6 — 20.091 - Rio de Janeiro — RJ

Tel: C021) 253.0366

VIRGINIA SOUZA DE CARVALHO BORGES KISTMANN

Rua Manoel Pedro, 495 - AotÇ 70] - 80.000 - Curitiba - Pr,

Tel: (041) 264.2522 R. 222

NERI DOS SANTOS

UFSC-Centro Tecnol6gico-Deot9 Eng. Produco-Caixa Postal 476

88.000 — Florianc3oolis,SC,Tel: (0486) 22.1381

Suplentes : HENRI ALOISE JOSEPH WIERZBICKI

Rua das Corruiras, 135 — Nova Piracicaba

13.400 — Piracicaba,SP (011) 533.9977 R. 248

ROSEMARY ACHCAR,

SQN 205 Bloco “C” Apt9 605 — 70.843 — Brasfiia, DF

Tel: (061) 274.0022 R. 2311

MÂRIO CESAR RODRI(UEZ VIDAL

Caixa Postal 3007

58.000 — Joo Pessoa, PB,Tel: (083) 224.7200 R.2124
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25 Avril 1986

Madame le Professeur D. M. Pires Ferreira
Instituto Nacional de Tecnoloqia
Av. Venezuela, 82 7° Andar
2008 1 RIO DE JANEIRO RJ

(Brésil)

Chère amie,

J’apprends, par Abergo Informativo N° 6, que le
Jornal do Brasil a publié un grand article sur votre recherche
anthropométrique. Je m’en suis réjoui, compte tenu des longues

heures que nous avons passées ensemble réfléchir sur ce beau

travail.

Je suis en train de préparer un livre sur l’ergo

nomie des pays en développement industriel. J’ai donc besoin

de tous les documents possibles des auteurs compétents; aussi

serais—je heureux de recevoir dans le. meilleurs délais les
premiers résultats de votre recherche anthropométrique, afin

qu’elle figure dans ce livre. Je serais naturellement très
heureux de recevoir aussi d’autres travaux de votre laboratoire.

Veuillez agréer, chère amie, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner
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t1SCIÇC’ SUCNIA D INE.HTVIÇO EXFCUT0PA DO O)1C

INSTITUTO NACIONAL DE TECNOLOGIA

• i Carcterizaço:

O Instituto Nacional de Tecnoiogiaincorporado estrutura do

Ministérioda Indést’ia e do Comêrcio cm l96O, ê originrio

da Estaço Experirnentai de Combust[veis e Minêrios criad cm

1921 que ap5s sucessivas tansformaçêes receheu a denominaço

atual em 1934.

O INT ôrgo inteqrate do •Sisterna de Tecnoloqia Industrial,

orientado, coordenado e supervisionado pela Secretaria de Tec

noiocjia IVndustrial — STI/MIC.

II Natureza Juridica:

• Ôrgo cia Administraço cureta do Governo Federal, dotado de
-: •

• I autoncinia lirnitada.

In Fina1icade: V V V

O VINT tem por fi11idade V

Promover, estirnular e orientar o dsenvolvimento dn tecnolo

gias de interesseindutria1 conforme dretrizes - defnidas

pelo Ministêrio da Ïndstria do Comêrcio e pela V Secreta

ria de Tenologia Industrial -- STI, nos carnpo do desenho

industrial, corroso e soldagem, •pOluiçaO industrial, pou

pança de energia, produtos natvtrais e outres que venham a

ser definidos corne estratêqicos pelo MIC.
•• V

Prestar ser.viços tecnol6gicos•.indéstria diret.amente ou cm

articulaço coin outros 6rq.os e entidades integrantes do

Sistema de Tecnologia Industrial.
V

• Organizar e implementar rgistro das informaçêes cientifi

co—tecnolêgicas, promovendo e sua disserninaço e o intercam

bio coin 6rgos e entidades congêneres. V
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I

• Criai competência têcnica no XNT/UPDI na. Area de Ergonoinia da

InforinAtica visando o pro5eto de postos de tr;balho inforinti

zados para méihoria das condiç6es de saûde e segurança do tra

• baiho dos usu&rios cornpatibilizando-as coin a produtividcde do

.sistema.

••tt__

Absorvez tecnologias jA desenvolvidas na &rea de fisiologia;

antropoinetria, biomecEnica e psicdiogia cczgnitiva aplidadas. a

pdstos de trabaiho inforinatizados e &-epaisar eates conhêcinien

tos Es indûstrias/instituiç&s de ensino.

• t. ..

Desenvo].ver pesquiàa api4caàas nas &reas mencionadas promoven

dà a geraçKo de inforinaçôes têcnics e inetodoloqias para proje

• to/avaliaç&o depostos detrabaiho inforinatizados.
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n owinvos e MUAs no ntoaro (ccmau.çaa) .

•l

PI MUAS.

• Recebimento de consultoria especializada nas divexsaa ireas do

•conhecimento ciue envolvern a guestio dos postoa de trabaiho in

formatizados (Ergonomia da Xnform&tica, Antropometria e Biom!

• cànica, Psicologia Cognitiva e Fisiologia dg Trabaiho).

• Trenamento e aperfeiçoamento de têcnidos brasileiros, na Fran

ça, na &na de Ergonoinia da Inforiniltica, visando & transferê

cia de têcriicas laboxatoriais de zcedçào e• metodoiogias de anA

lise eut situaçôes reais de trabaiho.

. Repasse dos conheciwentos adquiridos à indûstria. .
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rLANO DE TfÀrAtfO

DURÂÇo PREVISTA

bSM4ÇO bAS A’L)A!E -.-—————.—.—.——— lOCAL

. iwco

1. Aplicaçes de Ergoriomia na• 1n

formtica - 01/06/86 06/06/.6 Rio de Janeirc

2. Tcnicas de mediç5es do ambien

te fisico e indices fisi16g

cos 09/06/86 20/06/86 Rio de Janeir

3. Mtodosde avaliaço do des

qaste fisiol6gico 23/06/86 30/06/86 Rio de’Janierc

4. Ttcnicas de an1ise do descTas

te mental 01/11/86 07/11/86 Rio de Janeirc

5. Tcnicasde an1ise. do

“software” 10/11/86. 21/11/86 Rio de Janeirc

6. Tcnicas de tratamento da in

formaçQ 24/11/86 30/11/86 :Rio de JarieirL

7. Estgio no. Laboratoire de

Physiologie du Travail et

Ergonomie CNAM — Paris Jan/-87 Mar/87 França

8. Estgio no Institut National

de Recherche en Infomatique

et en Automatique INRIA —Paris Mai/87 Ju1/87 França

r-



lA COOPAC) rx: 5OLLC1AD’

TCCOS LI O1 ROroR5

Tcnicos franceses para ministrar seinrios nas atividades 1,

2, 3, 44. 5 e 6.

Custo das atividades 1, 2 e 3:

17.400 F — sal5rios ± encargos sociais

17.000 F — passagem Paris/Rio/Paris

Custo das atividades 4, 5 e 6:

17.400 F sa1rios + encargos sociais

17.000 E passagem Paris/Rio/Paris

H



cOOrtAÇO LYf4Â OW31A1’A

) TRfMINTO,

Atividade 7:

Estgio no Lahoratoir de Physiologie du Travail et Ergonomie

CHAM, druante 3 rueses.

Boisa do est5gio: 15.00 F

Atividade 8:

Est.gio ro Institut National de Recherche en Informatique et en

Automatique INRIA, durante 3 meses.

Boisa do estigio: 15.000 F
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Diirias referentes s ativiclades 1, 2 e 3 (1 mes) US$ 1.00Q

Dirias referentes s atividades 4, 5 e 6 (1 mas) — US$ 1.000

Custo Total: uss 2.000

j
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)

2 passagens Rio/Paris/Rio para tcnicos brasUeiros envôlvidos

nas atividades 7 e.8.

Custo uriitario — US$ 1.700

• Custo total - US$ 3.400

C.ompiementaç.ô da boisa de estudos n Franç (3 meses cada boisa)

Complernentaço por ms US$ 500

Total da cornp1ementaço - US$ 3.000
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2 Août 1984

Madame Diva Maria Pires

INT/DESENHO INDUSTRIAL
Av. Venezuela, 82, 70 ANDAR
20081 - RIODE JANEIRO, RJ

(BRESIL)

Chère amie,

Je trouve â mon retour de vacances et avant mon départ pour les Etats—Unls,
votre lettre du 3 JuIllet dont je vous remercie beaucoup.

Je serai, en effet, très heureux de retourner au Brésil après plusieurs années
d’absence et dans une perspective assez différente de celle que j’avais auparavant.

Je crois, en effet, que c’est avec des institutions techniques et médicales que
le travail le plus efficace peut actuellement être fait.

Je crois que votre enquête anthropométrique est du plus grand intérêt, et je serais
très heureux de pouvoir être utile à son exploitation. Je serai également très intéressé par
une visite approfondie de votre unité.

Les brésiliens du laboratoire continuent à travailler très bien, et je pense que Neri
Dos Santos aura soutenu sa thèse d’ici la fin 1984, et peut—être aussi Marlo Vidai.

Nous attendons la visite de Leda Leai Ferreira.

li me semble qu’aussi bien pour les brésiliens que pour mol, la meilleure saison
pour un voyage est constituée par l’été européen (Juiliet—Aot).

Je pourrai faire un séjour relativement long SI le projet rmé par un ami argentin,
le Professeur Julio NEFFA ne se confirme pas. En effet, ce collègue m’a demandé, il y a
quelques mois, de venir au cours de l’été 1985 faIre un cours d’un mois à Buenos Aires.
Dans ce cas, je ne pourrais passer qu’une semaine à Rio.

Je Vous adresse toutes mes amitiés ainsi qu’à votre mari et à Argeniro.

A. sner



•
77797771

t777pfljQ/Y1/17p7?mq7’7)7V72cYi4)-iYj.

R-‘r22J’4£‘tQgîp
.!I77f!V1??12@

?-vWVrl1

Q7[rTVp?7W27Z7<J
177777

72Y)07?ffl-11LŒ7-1ffri-(/j86i72UtV

rY:r1ia4/1r?‘7)?7y‘2’W7fk

-t1’7??72-vV7zvt7?

Qj?2727.9LY77p?72777

û9712j

V727V7Wp

P779?-h?-7P?‘‘V2-77i(flgj

?24Q4’?
7

7/21L12(V-/%1W/72(-op’pv3»Lrvcï)

‘‘9P?n,’rpvqrt-f5-rtEP-iiynL

r!7
•

77U7
rt‘rYLL992S’y?1-dj

?P

.b



—
_________________________________

——

14 Mai 1984

Madame Diva Maria Pires Ferreira
Instituto Nacional de Tecnologia
Chefe da Unidade de Programas de
Desenho Industrial - MIC

Av. Venezuela N° 82 Sala 311
20.081 RIO DE JANEIRO (Brésil)

Chère collègue et amie,

Je suis heureux d’apprendre que vos projets sont
en bonne voie et que vous serez Paris la fin du mois.
Dans la période que vous indiquez, je ne serai pas disponible
le lundi 28 et le mercredi 30 au matin. Par ailleurs, le jeudi
31 (Ascension), le laboratoire sera fermé.

Je vous propose donc de nous rencontrer le mardi 29
ou le mercredi 30 après—midi.

Bien cordialement,

A. Wisner
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SERVIÇO PÛBLICO FEDERAt.

Ofîcio/INT/DTI//UPDI/n9 021/84

Rio, le 02 mai 1984.

Monsieur Professeur A. Wisner

Directeur du Laboratoire de

Physiologie du Travail - Ergonomie

41, Rue Gay—Lussac

75.005 - Paris - France

Cher Monsieur,

Je viens auprès de vous, vous informer crue je serais . Paris

entre 28 et 31 de mai.

J’aimairais également vous informer que l’Institut National de

Technologie où je travaille m’autorisée developper un projet

d’anthropometrie dans plusieur états du Bresil.

Je serais très desireuse de vous demander un rendez—vous pour

discuter sur les problèmes methodologiques.

En ce qui concerne notre rendez—vous, je vous telephonerais en

arrivent Paris.

Dans l’attente de vous voir très bientât, je vous prie d’agréer,

cher professeur, l’expression de mes sentiments les plus

destinque.

Diva Maria Pires Ferreira
Instituto Nacional 9e Teco1ogia
chefe da Unidade de Programas de
Desenho Industrial - NIC
Av. Venezi.la, n9 82 - Sala 311
20.081 - Rio de Janeiro - Brasil

ria iJreira
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L FUNDAÇAO
GETULIO VARGAS

ÎSOP,Nsrrruîo SUPERIORDE ESTUDOS

E PESQUISAS PSlCOSSOCAIS

CPGPCENTR0 DE P6S-GRADUAÇO

EM PSICOLOGIA

ERGONOMIA
CURSO DE ESPECIAUZAÇÂO

COoRLNAorRA: PROFa. L.ENICE FERREIRA

DE MORAIS DA SILVEIRA

APOIO TÉCNICQ: CEBERC CENTRO BRASILEIRO DE

ERGONOMIA E CIBERNTICA



- OBJETIVO

Fc.rmar especialistas na ap1icaço de
critrios ergon&uicos para o diagn6sti
co dos problemas de compatibi1izaço
das condiçoes de trabaiho com o hamem
e para as decises da exnpresa em ter—
mas de otimizaçao do sistema produtivo.

Analisar cr!tica e metodologicamente as
situaçes de trahaiho em seus aspectos

de segurança e adequaço do operador.

- tTOD0LOGIA

Aulas expositivts e praticas, visitas

a indistrias, 1boratrio de ergonomia

e execuçao de p:ojeto supervisionado.

- A QUEM SE DESTINA

Profissionais que atuam nas reas de

Administraço, Planejamento e Gerencia

do Sistema Produtivo, coma tambm, nos

Setores de Treinamento, Segurança, Saii

de Ocupacional e Desenvo1vittento de

Produtos, tais coma: adtninistradores de

empresa, advogados trabaihistas, arqui

tetos, desenhistas industriais, enge—

nhejros, gerentes de produçao, tndicos

do trabaiho, profissionais de recursos

humanos, psic6logos industriais, tara—

peutas ocupacionais, enfermeiros do

trabaiho, etc.

- CARGA KORARIA, PERT000 E IIORÂRIO

Carga horria: 360 boras
Perodo: abril a dezenbro
Horrio: 18:40 s 21:20 haras

de 2a. a 5a. feira

0ES.: O aluna devers ter disponibilidade
para eventuais atividades as 6as.
feiras.



- DISCIPLINAS

Ergonomia
Hist6ria de Trabatho
Sociélogia doTrabaiho
M&todos de Pesquisa
Législaçao do Trabaiho
Planejaniento e Controle da Prçduçao
Aniise dc Trabaiho
Psicolopia Ergonmica•
Medicina do Trabaiho
Planejamento de Experiniento e Estatstica
Organizaçao do Trabaiho
Fisiologia do Trabaiho
Higiene e Segurança do Trabaiho
Desenvolvitnento de Projetos

- CRITERJO DE APRQVAÇÂO

• 85% de frequncia s atividades progra
inadas

• Obtençao dos conceitos:

A (excelente)
B (bom)
C (Suficiente)

• Apresentaçao de projeto

- PREÇO

Autnon:

• Iuscriço: Cr$60•000
• Taxa de atreu1a: CR$850.000

Nensalidades: 5 de Or$690.000 (abri
ago)
4 de Cr$l.O1O.000 (sét!
dez)

Empresa: Cr$9.000.000

Obs,: As mensalîdades quando pagas den
tro do rns at o i1tîmo.dia iti1
sofrero urna reduçao de 10%.



INSCR1ÇAO

Documentas exigidos:
— Coxrçrovante de trmino de curso su

perior;
— Currrculum Vitae;
— 1 retrato 3x4

Perodo:
— Inscriçoes prvias a partir de 15

de dezembro
— Foruializaçio da inscriçao de 02 de

janeiro.a15 de março

N? de vagas: 30 vagas.

OBS.: A seleçio sera feita atravgs de
currcu1um vitae e, se necessa—
rio, entrevista.

- LOCAL DE IIISCRIÇÂO

Cetro de Ps—Graduaçao ein Psicologia
Praïa de Botafogo, 190 — sala 1108 ç
Rio de Janei’o
Tel.; 551—1542 — Ramal 269
Horario: 09:00 s 12:00 horas e

13:30 as 18:30 horas

Centro Brasileiro de.Ergononiia e Ciber
ntica
Rua da Candelaria, 6 / 49 andar
Rio de Janeiro
Tel.: 253—0366
Horrio: 13:30 s 16:30 horas

- COORDENADORA DO CURSO

Profa. Lenice Ferreira de Morais da
Silveira
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SYNDICALISTES
DU BRÉSIL:
CONSTRUIRE
LA DÉMOCRATIE

g Je suis ici, comme représentant de la
Fédération Nationale des Ingénieurs du
Brésil.

Nous sommes ici pour acquérir une expé
rience, échanger des informations et vous
parler un peu de notre réalité.

Notre fédération regroupe aujourd’hui,
dix-sept syndicats affiliés et sept asso
ciations pré-syndicales, représentant
350 000 ingénieurs.

Je voudrais vous parler un peu de mon
pays, un pays considéré comme étant du
tiers-monde, une terre de contrastes où
la misère et la richesse se côtoient.

Un pays gouverné par des militaires
depuis 20 ans et sans élections directes
pour le Président de la République depuis
24 ans. Un pays considéré, aujourd’hui,
comme la huitième puissance économi
que du monde, où l’on trouve Sào Paulo,
l’une des villes les plus peuplées et les
plus cosmopolites du monde et la région
Nordeste avec des milliers de personnes
mourant de faim et de soif. Un pays de
travaux gigantesques, qui Construit la

L plus grande usine hydro-électrique du
monde, ltaipu, le plus grand projet
d’exploitation du fer et du manganèse du
monde, Carajas, et plusieurs autres
oeuvres grandioses qui ont servi à répan
dre la corruption et n’ont que très peu
bénéficié à la population. Une autre réa
lité de ces 20 dernières années, c’est
d’avoir contracté la plus grande dette
externe du monde. olus de 100 milliards

Aujourd’hui nous avons 50 millions de
travailleurs au Brésil, dont la moitié est
sous-employée, sans compter les 10 mil
lions de chômeurs. Nous avons de belles
et merveilleuses plages, mais aussi une
pollution à tous les niveaux.

Devant cette situation que j’ai essayé de
résumer rapidement, nous, ingénieurs
brésiliens, désirons vivement participer à
la solution des problèmes et â la création
d’un pays juste et démocratique où le
développement ne soit pas seulement
économique mais principalement social.

Mû par cette volonté, le syndicalisme
brésilien agit avec fermeté et cherche à
mieux s’organiser, discute, programme et
revendique constamment.

Notre fédération a eu un grand impact sur
les ingénieurs et a organisé, à partir de
1980, un mouvement au plan national, au
moyen des rencontres nationales des
syndicats d’ingénieurs.

Cette année, nous avons réalisé la 111e

ENSE (rencontre nationale des syndicats
d’inaénieurs avec la narticirtion d nhis

sympathique et importante présence de
Denis Jacquot de la CFDT.

Au début de la décade de 70, le Brésil a
vécu une période de grande euphorie,
notre produit brut a atteint des taux
maxima. C’était le début des emprunts à
l’étranger qui, aujourd’hui, nous causent
d’extrêmes difficultés. C’est exactement
à cette époque d’euphorie, que les écoles
d’ingénieurs ont triplé leurs effectifs. Les
jeunes se sont précipités dans les facul
tés avec la certitude de se préparer un
avenir plein de promesses. Cependant,
l’allégresse fut de courte durée et de pro
fession libérale nous sommes devenus
salariés, sous-employés et chômeurs.
Environ 20 % des ingénieurs brésiliens
sont chômeurs et parmi les récents diplô
més, 70 à 80 % ne trouvent pas d’emploi.
Cette situation a triplé le nombre de syn
diqués dans tout le pays au cours des
cinq dernières années, mais malgré cela,
nous souffrons du manque de compa
gnons pour mener la lutte quotidienne
dans nos syndicats.

Nous avons organisé des commissions
de travail au niveau fédéral et dans les
Etats pour traiter du chômage et pour exi
ger du gouvernement le respect de notre
salaire minimum professionnel, fixé par la
loi, et non appliqué même dans les servi
ces publics.

une législation plus réaliste, pour une
nouvelle organisation syndicale où les
syndicats ne soient plus dépendants
de l’Etat.

Nous avons lutté aussi pour une politique
technologique autonome et ces jours der
niers nous avons obtenu une victoire
extrêmement importante: l’approbation
de la loi qui garantit uri marché protégé
pour l’informatique pendant les huit
années à venir. Dans cette lutte nous
avons réussi à mobiliser toute la société
civile et l’opinion publique a participé
activement.

Au plan général, nos syndicats, avec la
Fédération Nationale des Ingénieurs, ont
participé à la grande campagne nationale
pour les élections directes à la Prési
dence de la République en 1985. Nous
avons manifesté dans les rues, sur les
places, et exigé avec tout le peuple, dans
de grandes assemblées, la fin de ce
régime autoritaire et une Assemblée
Constituante libre et souveraine.

Beaucoup a été fait déjà, mais plus
encore reste à faire pour que nous arri
vions à une véritable démocratie.

Joà. Eduardo Morftz,
Président de la fédération

r

Un nouveau pays Industrialisé confronté aux transferts dejechnologie.
Fin 1983, Jorge Bittar soulignait dans Cadres CFDT (n°31.Ia dépendance de

.l’Tndustrie résïlienne À l’égard des technologies étrangères: rNous avons systé
matiauernent importé des techniques sophistiquées, c’est-à-4ire très au-dessus
de la pacité d’absorption de nos professionnels et de notre pre5jndustrlel. Cette
techagogie finit par ne plus être assimilée. » .7•
Il ajôLit et ceci prend toute sa signification après les 200 morts de Bhopal. en
lnde:.

Les multinationales installées dans notre pays, n ¶adoptent pas les mêmes dispo
sitifs de sécurité du travail que ceux qu’elles utilisent dans Jour pays (i)rigifle.
Cela provent de leur volonté de diminuer à tout prix les coût d’implantation et
aussi d’augmenter le tythme de la production.
De son côté, Castro Alves. économiste et syndicaliste, soulignait d’autres effets
négatifs sur les zones rurales:
«Le modèle de développement adopté a été fidèlement copi4 sÉjr les pays indus
trialisés, y compris dans ses aspects les plus néfastes pour.l’iCalogie et la popi
lation. Le gaspillage des ressources naturelles s éLé énorrno7øestrUciiofl des
forêts, des couvertures végétales, de l’eau, etc.). . -.

«Les résultats négatifs ne sont pas seulement financiers, mais surtout sociaux. En
effet, pour fonctionner ce système doit disposer d’une main-’œuvre abondante
et bon marché, et l’exode rural massif a permis d’alimenter constamment l’IndLs
trie. Car les grands groupes industriels ne se sont pas contentés des villes. lis se
sont installés à la campagne avec la bénédiction du gouvernement qui leur a
accordé de !arges avantages fiscaux.»

Joâo Eduardo Moaliz,
à gauche et iorge Bitta,
du synGcat des ingéideurs de Rio.



19 Mars 1975

Madame Marélia Veloso Sales

Rua Inglès de Souza 15

Jardim l3otânico ZC 20

RIO DE JANEIRO

(Brésil)

Madame,

Nous n’avons pas rédigé, à proprement parler, un

ouvrage sur la mémoire en psychologie industrielle.

Je vous prie de trouver ci—jointe la liste des

rapports publiés par notre laboratoire. Ils sont disponibles

gratuitement (sauf s’ils sont épuisés). Seuls les cours du

Docteur Laville et les miens peuvent être obtenus contre

remboursement, en éctivant à Monsieur Lapeyre, Surveillant

Général de l’INETOP, 41 rue Gay—Lussac, Paris 5ème.

Je serais très heureux que vous me décriviez vos

travaux, et que nous puissions échanger des réflexions sur

les thèmes qui nous intéressent en commun.

Veuillez agréer, Madame, l’expression de mes

sentiments dévoués.

A. Wisner
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27 Mars 1986

Monsieur André Laino
Rua Correa Dutra 39, Apt 807
Flainengo ZC 22210
RIO DE JANEIRO. (Brésil)

ieur,

Je regrette de vous répondre avec retard. Malheu—
ement, je ne dispose pas des moyens correspondant l’im—
ante correspondance qui m’est adressée.

Je trouve votre sujet de recherche très intéressant.
xplore un domaine qui touche à l’histoire, à l’anthropologie,
santé au travail et à l’ergonomie.

Je ne sais pas si le responsable du prochain
rès d’ergonomie, Monsieur F. Jankovsky (ARACT, 10 rue du
erce, 49100 ANGERS) et le Comité scientifique du prochain
rès de la SELF (Société d’Ergonomie de Langue Française)
pteront votre communication, mais e vous adresse ci—-joint
invitation officielle, de telle sorte que vous puissiez
r en France.

Je serais heureux que vous fassiez un exposé dans
e nos séminaires. J’attire votre attention sur le fait que
tivité universitaire française est très ralentie entre le
uillet et le 15 Septembre.

En ce qui concerne les échanges entre l’université
raie Fluminense et notre laboratoire, il faudrait l’examiner
le cadre des très importantes relations que notre labora—

e entretiens avec de multiples institutions brésiliennes.
pourrons en reparler lors de votre visite dans notre labo—

ire.

7ciii 1 1, ar$r, MnnqiAllr, 1 3ppqqjflfl d mg
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8 Avril 1986

I

Je serais également très heureux qu’il vous soit
de présenter une communication au cours du prochain

cong d’ergonomie qui aura lieu à Angers du 1er au 3 Octobre
i98• Je vous suggère d’adresser le titre et le résumé de
nunication dans les meilleurs délais à Monsieur Francis
nkovsky (ARACT, 10 rue du Commerce, 49100 ANGERS) afin qu’il
aisse faire examiner votre proposition par le conseil scien

tifique de ce congrès.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes
sentiments dévoués.

Monsieur André Laino
Rua Correa Dutra 39, Apt 807

Copie F. Jankovsky FlaDleflgO ZC 22210
RIO DE JANEIRO (Brésil)

Monsieur, /
Je vous remercie de m’avoir informé de votre sujet

de recherche que f trouve extrêmement intéressant, puisqu’il
touche à l1histoi’e, à l’anthropologie, à la santé au travail
et à l’ergonomie

Je serais très heureux s’il vous était possible de
faire une oérence au sein de notre laboratoire, en parti—
culier 1itention des étudiants de DEA (Diplôme d’Etudes
Approfondif qui se préparent au Doctorat d’Ergonomie et à

(transfert de technologie entre pays
de dével6?P5mt industriel différent).

A. Wisner
Professeur au Conservatoire
National des Arts et Métiers

Membre du Conseil d’Administration
de la Société d’Ergonomie de
Langue Française



Rio de Jareiro, 14/2/1986.

Cher monsieur.

je suis martre assistant a 1’Uversite Feceral

F1uirinense, au Eresll0 Il y a quelque tmcs que je connais les

travaux cue vous avez fait. Et, j’ai entendu parler des recherches

nue vous dveiorez en France. raintenant, je suis tres ir±teress

par vos études parce que je travaille rour l’instant sur une thèse

ce Doctorat dort le suet est raa et sante”. tant oszr

u gouvenement bresilien, j ‘ai des chances d’tre fir.anc pour

aller participer des congrès internationaux.

Je voudrais savoir si vous tre en courant des

manifestations oi. je peux oresentr mon travail. S’il y a un congr’es

entre le 21/7 et le 11/12/1986, il faut eue je reinette au C.!.Pc. —

Conseil :atiora1 des Recherches — la date de l’vriement, et la

lettre d’acceotation avant le 1C/4/86. Je vous rEmercie d’avance de

me mettre au courant et en contact

Je voudrais, egalement, savoir si voue etes intereEse

par une convention er1re l’Unversie o e traale et votre

lnstitution Je crois nue es chsxes dans nos domaines de rec2-erohes

pourraient être. très intéressants pour :ios études. !ous uhaiterion

recevoir des cberche’ars pour nue loue nemos, ainsi ou’ r-over

cher :eurs onez vous.

Pour que vous. ruissiez comnaïtre mieux mor. travail, je

vois eu annexe ur resum de ma recherche.

Amicalement.

Ancre LaIno

Rua Correa Dutra 39 art 807

Fianengo — ZC 22210

Rio de Janeiro FRASIL

.‘ J
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RESU!É

Titre: Travail et santé; ime étude de l’Histoire Orale e. travers le

processus de travail, ses conditions et les accidents.

Objectifs: — incorporr l’interdisciplinarité — Médecine, Ingnienie,

et Anthropologie — dans une recherche que nous marionS

. 1’co1e Nationale de S8iit Publique, de la Fundaço

Oewaldo Cruz;.

— contribuer au dvelopemerit de la Ithodologie en

Histoire Orale, comme point de rencontre entre

connaissances techniques et scientifiques;,

— montrer comme les conditions de travail et les accidents

sont importants dans la memoire des individus et, dans

cette mesure, comment ils pourront aider . mieux

connaitre l’Histoire Sociale et Politique de la classe

ouvrière.

Irnoortance du travail: Cette recherche est mense depuis un an, dans

une usine mtallurgioue située . Resouita, dans le “Iainic{pio”

(Deoartment) de Nova iguaç, . Rio de Janei.ro L’usine, qui compte

avec presouC 300 ouvriers et plus de 40 ans, est la mime que celle

nous avons fait des stages en 1982,’83/84, dans ic cadre de l’coie

Nationale de Ssnt PubliDue. Nous avons dj present des travaux

l’exterieur: italie / 1982, et au Ersil: So ?aulo / 1963 et 34•

Juscu”a aujcurd’.ui, nous avons reçu l’apui du CfrN.PC. ocur notre

recherche. Dans ces tudes récentes et antnieures — nous Dr avOnS

— la cuestion de la santé n’ est pas limitée la Idecine

mais elle rsente plusieurs aspects du processus de travail. La

recherche aborde un aspect nouveau dans le canoa thoricue et de la

mthodolcgie et elle, ainsi, peut contribuer la coreprhension des

limites de l’intervention de la T1decine du Travail.

Res: Le point central de la recherche réside dans les rapports

entre l’homme et la machine. Les dcnnes prelevs indicuent des

machines anciennes dans l’usine. i moyenne de 30 ans. En considerant

ces machines, il y e. un asnect important dans les rapports hommes /
borines: la plus grande partie du personnel travaille depuis

longtemps dans l’usine et, dans certains cas, au mme poste et avec

la mme machinleQ Tout cela est li des caractristicues’paternelles”

dans les rapoorts entre l’administration et les travailleurs. Ces

a ± o rc fo oh e r 1 oc ohi cc • o o ‘ cc le r’ d ,2i a I-r o o



• 17 Octobre 1980

Monsieur le Professeur J.A. dela Coleta
Fundaçao Getulio Vargas
flua de Candelaria 6
RIO DE JANEIRO R.J. (Brésil)

Cher ami,

Je suis heureux de vous avoir rencontré nouveau
à Rio et d’avoir pu prendre connaissance de vos nouvelles lignes
de recherche dans le domaine de la sécurité du travail.

J’ai soumis votre intéressant article au Professeur
Leplat qui m’a fait parvenir la note ci—jointe. Peut-être la
trouverez—vous un peu sèche mais elle ne vous était pas destinée.
J’ai toutefois préféré vous l’adresser directement afin que vous
saisissiez toutes les nuances de la pensée du Professeur Leplat.

Je suis ennuyé que le Professeur Leplat vous suggère
un certain travail supplémentaire mais je suis persuadé que cela
en vaut la peine, compte tenu de l’intérêt de vos travaux et de
la diffusion mondiale du Travail Humain.

Veuillez agréer, cher ami, l’expression de mes
sentiments très cordiaux.

A. Wisner

1’

.



NOTE SUR L’ARTICLE DE M. JOSE AUGUSTO DELA COLEBA

Cet article peut être intéressant par le traitement des données

concrètes qu’il présente. Cependant l’étude statistique des accidents du tra—

vail a donné lieu à une littérature abondante (cf. pour une bibliographie

des travaux classiques J.M0 FAVERGE, Psychosociologie des accidents du tra—

Ç’ai], Paris, P.U.F.,, 1969 ;J. DROSSLER in C.G. HOYOS, Psychologie de la cir

culation routière, Paris, P.U.F., 1968 : 80 citations sur le thème à cette

période et il faudrait voir depuis !). La méthode proposée devrait être

située par rapport à ces méthodes classiques afin qu’on aperçoive bien où

se situe son originalité éventuelle. Ces références permettraient d4écourter

l’exposé du modèle qui pourrait renvoyer à la littérature elle aussi abon

dante sur la théorie des files d’attente (plut6t que des queues). Il faudrait

aussi structurer le texte par des sous titres et raccourcir l’introduction

qui devrait aborder plus directement le sujet0 Le texte pourrait être ramené

ainsi à une dizaine de pages.

Après ces remaniements, il pourrait être proposé au Travail

Humain.



ECOLE PRATIQjE DES HAUTES ÉTUDES

LABORATOIRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL
41, Rue Gay-Lussac, 75005 PARIS - Téléphone 329.12.23

Équipe de Recherche Associée au C.N.R.S.

-/‘4
‘1(fw t ) t7&-.

vr ‘fr-- fr/ -e4



• ••‘
Nodles Mathématiques Inspirés de la Théorie des queues, appliqués

à l’étude des accidents de travail

José Augusto dela Coleba * +

1. Considérations générales

Lorqu’on analyse dans quelques révisions de la litt6rature(AncelinSchut—

zembergerl96l,....) groupes de variables mis en rapport avec les

accidents de travail, sous les aspects les plus divers, un fait asse*. par

ticulier demeure constant: l’importance qu’on met à évaluer le caractre

dangereux d’une organisation et ses effetç sur les risques d’accidents.

Les responsables de la sécurité du travail se préoccupent toujours de

détecter les &euces de danger, les facteurs qui peuvent déterminer es

accidents, et s’emploient, aussi rapidement que possible, à corriger les

situations dangereuses pour que survienne le minimim d’accidents, et le

moins graves possible. Pour cela, il est toujours de la plus grande im

portance de connaître de quelle façon varie le danger dans les différents
1D h h

secteurs d’une organisation, et quelles valeurs p-ele risque d’acci

dent quand on considère les différentes variables des puvriers, pour

que le processus préventif puisse tre mieux orienté et les efforts con—

centrés dans les secteurs prioritaires.

La définition du caractère dangereux exige la détermination d’indices

de mesure et l’identification de paramètres indicatifs afin qu’on puis

se rultérieurement: connaître mieux le phénomène, réaliser des études
de validation des procédés employ4 en vue de la sécurité des ouvriers;
comparer différentes organisations, ou secteurs d’une même organisation,
80U8 l’angle de la sécuiLité du travail, en vue de satisfaire à la légis
lation du travail et de la s6curité.

+Considérant que ce thème est objet de recherche depids 1974 et étant
donn4e la faible diffusion qui lui est accordée, nous allons reprodui—

dans cetains passages, des parties de textes publiés au Brésil par
Gt 1Q77

+ + Psychologue du I S o P / F G V

:<
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Dais les travaux analisés dans les révisions citées auparavant, les taux

de danger d’une organisation ont été ha-ituellement exprimés par le nom—

bre d ‘accidents survenus (coefficient de fréquence). par leur gravité

(coefficient de gravité), et les recherches sur la rèlation des variables

per8onnelles, psychologiques, sociales e organisationnelles uec les ac

cidents de travail ont fait usage de l’une ou l’autre de ces mesures com

me point d’appui des conclusions.

Cependant, une variable qu n’a pas encore été employée et qui peut ex

pliquer très bien le danger des travaux d’une organisation, et la varia

tion du risque d’accidents,est le temps durant lequel le sujet attend pour

être accidenté ou le temps entre un accident et un autre La queue d’.t—

tente peut caractériser le degré de danger de l’endroit, et on peut rn—

mkérifier comment elle varie en fonction des caractéristiques personnel

les et psychologiques des ouvriers.

Comme les distribiitions du nombre d’accidents survenus (nombre d’arrivées)

dans une période et le temps entre les ccurences (temps d’attente) sont

mis en rapport avec la thorie des queue,la présente 4tude a pour objetif

l’emploi de modèles mathémathiques inspirés de la 4hedes queues pour

définir le caractère dangereux d’une industrie de construction navale,

aussi bien que la manière dont elle varie dans les différents secteurs

de cette organisation et selon les différentes caractéristiques person

nelles et psychologiques des ouvriers, cherchant la détermination de pa

ramètres pour chacune def variables étudiées. Sont évaluées également les

variations dans les paramètres et dans les distribu.ions, après l’implan

tation d’un système de prévention d’accidents.

La théorie des queues est un secteur de recherche opérationnelle qui utili

se des concepts fondamentaux de procedés stochastiques et de mathématique

appliqu6(chanes de Marcov, procédés de Poisson, etc.)pour analyser le

phénomène de formation de queue et ses caractéristiques (Novaes, 1975)

Bien que le’ travail dans ce domaine ait commencé en 1908 avec Erlang,

qu a étudié les problèmes liés à l’encombrement de systèmes télépho —

niques un ensemble de postulats et théorèmes qui peuvent l’identifier

avec une thêj3r n’a pas été encore d4finie de façon logique, rigoureu—

e et spécifique.



3

ependant, d’izombrables situations et problèmes ont trait4s du point

e vue de la th4orie des queues, parmi lesquels nous pouvons citer quel—

ues-unSindiqu4s par Trefeten et Mc Closkey (sd):

a) Schatisation de malades en cliniques;

b) chclrge et d4charge de bateaux

e) attrissage d’avions

d) zone de parkings

e) réglage de feux de circulation.

.Jne queue se caractérise par un processus d’arrivée de personnes, d’appels

tElp12oniques, d v4hicules, etc... par un temps d’attente pour

être servi -, et par un processus de réception par des fonctionnaire, (F)

ana un modale qui peut être d4crit gn4riquement sous la forme suivante, pre—

$ent4e par Hiller et Liberman (1970):

Arriv4e d’u— —— I

[iu1ation nits uait4s ser—

ou dans le cas de plusieurs fonctionnaires

Arrivée d’u—
tJnits eryies$

nits Queue

>AA AAA

Uit e W,
é’

Il semble que ce soit le cas des accidents de travail:

1— Il y a un nombre d’arrivées d’accidents (nombre d’accidents subis )
pour chaque sujet durant un intervalle de temps consid&.

2+ Chaque sujet attend un certain temps pour subir un accident, c’est—à —

dire il y a des intervalles de temps entre un accident et un autre.

3— Après avoir eu un accident, le sjet reste plus ou moins longtemps

objet de service c’est à—aire en phase de récupération pour pouvoir

retourner au travail.

Dans le cas des accidents de travail, il s’agit d’un modèle avec multi—

pies fonctionnaires (ouvriers) et avec une queue finie pour chaque fon—

- - - f f*i_c rczrnn t - T1

queueMcanismedef

L__J -

A
r

Service
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n’y a donc pas proprement una queue au sens abord&.. auparavant, car au

fur et à mesure que les accidents arrivent, ils atteignent ikédiatement q
lee fonctionnaires.

Le fonctionnem€t du modèle serait le suivant: les fonctionnaires (ouvriers)

restent aux postes de récepticn travaillant à l’ex4cution de leurs tâches)

et aléatoirement les accidents arrivent pour être reçuS par ces fonction—

flaires (ouvriers).Lorsque le sujet n’est pas au travail, “recevant “ l’ac

cident, la probabilité d’arrivée d’un autre accident est z6ro pour ce

fonctionnaire. Quand le poste de rcéption est de nouveau libre (quand

l’ouvrier retourne au travail) la probabilité d’arrivée recommence à obéir

au nombre attendu d’arrivées par unité de temps. Ainsi, nous pourrions

proposer le schéma suivant:

Population
(ACCIDENTS) Système de

UNI TS SERVI ES •écatian_...
(SUJETS ACCIDENTS

—Arrivée d’unités (ouvriers)

Arrivée d’accidents

UNITS SERVIES 4F
(SUJETS ACCIDENT!±)

Comme ôn peut voir, il s’agit d’un cas parmi beaucoup d’autres ,oà
l’on ne figure pas la queue comme une ligne physique d’éléments placés
l’un à c&t de l’autre, mais o les processus d’arrivée, attente et ré
ception suivent des lois bien définies et possédent des distribu.tions
qui. les caractérisent comme processus de queue.

Dans le cas de queue il est toujours important de connaître les

paramètres qui r4gisoet les distribuions du temps d’attente, des

arrivées et du temps de réception, pour comprendre quel est le type de

queue qui se.forme, quelles sont les mesures à prendre pour assurer

le meilleur service, pour corriger de possibles imperfections du sys—

tème.

Dans nôtre cas, il et trs important,pour le système de prévention

d’accidents et pour la compréhension du phénomène , de corinattre les

paramètres,et la façon dont les arriv6es d’accidents de travail se dis

tribuent pour les s.jets , aussi bien que le temps attendu pour subir

un accident.



, utilisant les données d’accidents de travail d’un chantier de
construction navale, d’une année déterminée (Aj et de deux années après
(A3), cette étude se propose de:

a) caractériser les accidents de travail comme un processus de queue;

b) déterminer les paramètres qui cominandebt les distribujions d’arri

vées d’accidents et de temps d’attente pour toute la population consi
dérée et singulièrement pour chacune des variables organisationnelles

et psycho-sociales 4tudi4e (L’étude du temps de réception est rendue

impossible à réaliser, par le fait qu’on ne dispose pas d’une documen

tation précise sur cette variable);

c) vérifier comment varient les distribu’tions et les paramètres de

base après le travail de prévention des accidents lorsque leur nombre

en fut significativement réduit.

Ces dormé devront permettre, en premier lieu, la définition de la

possibilité d’utiliser ces modèles et paramètres dans des études ul

térieures d’accidents de travail. D’autre part, elles devront indiquer

comment les paramètres des distribuÀions d’arrivée et de temps d’at

tente d’accidents de travail varient lorqu’on considère certaines ca

ractéristiques des ouvriers ou des locaux de travail. Enfin ces données

pourront servir comme critères pour valider les ralisations en termes

de securité, au sein d’une entreprise, comme indices pour établir un

diagnostic de la situation d’une organisation du point de vue de la

sécurité, et asi pour comparer différentes organisations, ou secteurs

d’une orcanisation, en termes de sécurité.

2. Méthodologie

Dans une première phase, sur la base des ducuments disponibles, on a

recue,li les données relatives aux accidents de travail survenus pour

la totalité des ouvriers, classant ces accident en légers ou graves.

Les “accidents graves” se caractérisent par l’éloignement du travail

au moins pour une journée, “les accidents légers!’ étant ceux qui per—
yr\t

mettent le retour de l’ouvrier au travail nea-l le jour même de l’ac
cident ou le lendemain. Pour cette étude on définit accident de travail
tout accident qui su vient dans l’exercice de l’activité professionl—
le du sujet dans l’eitrèprise.

Pendant l’année intermédiaire A2 un grand travail a été fait afin de
prévenir les accidents, par élimination de foyers de danger , par pré
paration d’ouvriers et programme de valorisation du travailleur.



Un plan d’interview a 4té pr6paré et 345 sujets ont t4 intervie:ws
dans leur propre lieu de travail en vue de rassembler quelques
informations supplérnentaites (l’organisation ne disposait de données
personnelles et de fichiers complets que sur ces 345 sujets)

Les renseignements obtenus par ces interviews se référaient .5.

a) horaire de travail

b) ge

c )état civil

d) !uari, depuis quand?

e)nombre d’enfants

f)nombre de frères

g)position pa rappoYtux frères

h) scolarité

j) ralisation,ou non,de cours de formation professionnelle au Servi
ce National d’Apprentissage Industriel

j) rligion

l pratique, ou non, de la religion

) 4ducation norm.alou non, jusqu’à l’âge de 15 ans(c’est—à—dire 4du-.
cation par les parents ou par les oncles, grands-parents ou person
nes amies de la famille)

n) lieu où le sujet a ét 4lev (r4gion 2gricole ou industrielle)
o) changement ,ou non, de riderice par la famille jusqu. l’âge de 15

ans.

p) travaux ant4rieurs au chantier naval.

Toutes les données rassemblées dans l interviews et dans les fichiers
d’accidents ont 4t codifie5et mises sur cartes perforées pour être
tràites lectroniquement par un ordinateur IBM 1.130 et 35 program—
mes en langage Fortra furent labor4s pour obtenir les donn4es qui
interessaient la pousuite des objØifs de ce travail, de caractère
plus descriptif que formellement hypoth4tico—dductif.

Les informations cherchées par les programmes pourraient être group—
pes en trois grandes catégories de traitement des donn4es, selon les
objeifs du travail:

1. Donn4es descriptivea des accidents survenus en Al et en A3:
a) total d’accidents graves

b) total d’accidents légers

c) nombre d’accidents l4gers ou graves par section d’industrie
d) nombre d’accidents légers ou graves par fonction occupée par les ouvriers
e)nobre d’accident& légers ou graves en fonction de la lésion subie
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f) distribution des accidents légers ou graves c.oàiptia tev du temps

de service de l’employé dans l’entreprise.

Pvec ces informations il devrait Ltre possible d’offrir une bonne descrip

tion des accidents survenus, aussi bien que de proposer certaines sugg€&

tions et d4limiter les secteurs où on devrait effectuer des études plus

detaillées et consacrer une plus grande attention au processus pr4ventif.

2. Traitements permettant de d4terminer les paramètres de base des distri—

butions qui suivent:

a) distribu.tion du nombre d’arriv4es d’accidents (graves ou légers),

pour chaque sujet, pendant les p4riodes considres,c’est..à—dire, com—

bien Jça sujets ont 4t4 victimes de O,l,2,3.,.d’accidents pendant les

ann4es

b)distribu)ion du temps d’attente pour avoir un accident, c’est—à-dire

distribu,,tion entre ls accidents conscutifs des mêmes ouvriers.

3. Traitements permettant de vérifier comment varient les distrbuions et

les paramètres du:

a) nombre d’arrivées

b)temps d’attente entre accidents consécutifs en fonction de variables

organisationnelles(section à laquelle appartient le sujet, fonction occu—

pe et tour de travail) et de variables psycho—sociales des ouvriers(âge,

type d’éducation, lieu où le sujet a 4ti 4lev,tat civil, etc...)

Comme dernière 4tap , on a cherch4 à déterminer quelleçdistrLbutions

théoriques, gnralisables, s’ajustaient le mieux aux distributions obte

nues dans les grandes catégories 2 eLz 3 , et à d4finir les fonctions ca—

ractristiques de ces distrihutions th4oriques afin de dtrminer quel-

les variations subissaient ces paraiètres lorequ ‘on considère les dif—

frentes variables ttudies.

Nous devons considérer ici comme deux problèmes distincts:justement

d’une distribujtion théôrique une distribution empirique du nombre

d’arrivées(nombre d’accidents) pour chaque fonctionnaire et l’ajuste—

ment d’une distribu,tion empirique de l’intervalle entre les arrjv4es

ccessives (temps d’attente pour l’accident).
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!ans le cas de la distribu_-tion du nombre d’arrivées (accidents) par fonc.—
tionnaire dans l’unité de temps on peut employer, parmi d’autres, deux

modèles pour ajustement de courbe th4orique:

a)si la rn est semblable à la variance,,distribu_-tion de Poisson est -t-)
indiquée;

b)si la moyenne est très inférieure à la variance ,le modèle thorique

qui peut expliquer le mieux les données est la distribujtion binômiale

négative. C’est exactement le cas des distribu’tions obtenues pour les

diff4rentes variables nsidr4es dans cette étude, où les variances

sont toujours très sup4:ieures aux moyennes.Dans la distribu’tion binô—

miale n6gàttve la probabilit4 d’avoir O,l.2...accidents est définie par
une formule de r4currence.

f (x + 1 ) n+x • q. f(x) (5)
X +1

d4duite de la fonction de distribuÂion bin8miale négative:

n + x — 1).
qX,pfl

Ainsi f(O)
(n_â)

qOpfl
.• f(o)p

n

4)Etant :moyennenq. ;
(\1)

variance =nq : (2)
p2

+ q 1 (3)

Iomt1e a moyenne et la variance de l’4chantillon sont connues , en

divisant (1) par (2) nous avons:

nq . p2 — mèano p - moyenne
— = variance

nq variance

de 3 nous tirons: q= 1 — p

de 1 nous tirons: nzpx moyenne

q

Maintenant COflflU8 n,p,q,, on calcule f(O) par (4) et de (5) nous tirons

f(l), f(2), f(3)....
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On obtient ainsi la distribu’tion théorique qui peut représenter les

dones de la distribu.tion empirique du nombre d’accidents reçus par

fonctionnaire dans l’unité de temps considérée(l an).

En ce quI concerne la distribution de l’intervalle entre les arrivées
(accidents) successiites , les études en théorie des queues ont montr
que leur distribu}ion répond dans certains cas au modèle de distribu

tlon exponentielle négative o:

F (t): 1 — e (1)

F (t) ).t (2)

1 (raison moyenne de 1’ arrivée)

A moyenne

4
La probabilité qvtemps entre deux accidents consécutifs Soit compris

entre a et b est donnée par F (b) — F(a). Comme les données empiriques

ont été groupées en iasses, avec intervalle de 10 jours, les probabili.

tés seront données par:

F(1O) — F (O)

y2 - F(20) — F (10)

Y3p(30)
— F(2o)

ou dans une formule générique

Yn F(lOn) — F(lOn—lO)

qui remplaçant Cni 1OÀ
Yn(1—e

Yn (e — i). e
— 10)%n

Comme nous connaissons la moyenne de l’échantillon, il est possible de
calculer la valeur de )et en posant n 1,2,3...dans l’équation (2) les
probabilités d’intervales entre accidents consécutifs se placeront dans
les classes 1(0—9), 2(10—1),3(2O—29)...et ainsi nous pouvons vérifier
si la courbe théorique peut representer de manière satisfaisante les
données empiriques,

Les mêmes équations (i) et (2) sont utilisées par Faverge (1967) po’ir
expliquer les probabilités d’occurence de pannes accidente1le dans
une période donnée.Considérant que ces pannes peuvent avoir en
certains sens des explications semblab’es celles utilisées dans les
occurrênces d’accidents de travail,on a une indication de plus qui renfor
ce et qui fonde la viabilité de l’usage de ces modèles dans les accidents
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Ril tats

3.1 — Données descriptives des accidents analiss

Dans le cadre des critères formul4s — seulement accidents survenus au. per—

sonnei directement ii4 à la production, et à des travailleurs en situa-.

tion de travail effectif — durant l’année AI, dans l’entreprise objet d’tu—

de, survinrent 9.657 accidents de travail, 9.228 considrs légers,sans per

te de teinps,et 49 graves, ou accidents avec perte de temps. Ces nombres four

nissent une relation aproximative de 22,5 accidents légers pour chaque acci

dent grave survenu. En A3, 3.113 accidents, soit 2.942 1gers el7l graves

avec une relation de 17 2 accidents légers pour chaque accident grave.Cmine

les entreprises, en g4riral, ne comuniquent à l’Institut National de

Prévoyance Sociale— INPS — que les accidents graves survenus à leurs fon

ctionnaires et dans le cas oi cette relation est observ4e aussi dans d’au—

tres types d’4tablissements nous aurions la problable somme absurde 0e

40.000.000 d’accidents de travail (légers ou graves) survenus pendant une an—

n&au Er4sil, ce ui serait pratiquement le portrait d’une situation alarman

te.

L’ordre de fréquence des l4sions pour les accidents graves est: les maifl9,

les pieds1 les yeux;tandis que pour les accidents légers il est: les yeux,

les mains, les jambes. Au total, L’ordre vrifi est: les yeux, les mains

les jambes, les pieds.

Le plus souvent les 1sionS des yeux sont 1gères, tandis que celle des pieds,

proportionnellement plus fréquentes, sont graves, parce que, en gén4ral, les

pieds sont atteints par chute de mat4riet, dans le cas de la construction

navale, ce matrie1 est presque toujoursi1ourd.

Cependant le plus alarmaflt dans ces chiftres ce sont les lsion des yeux qui

comprennent 5l,6 du total et dokt une grande partie vient des brulûres par

tincLes dé oudage9 fulgurations. Cela arrive parce que les ouvriers ou ne

portent pas les lunettès de scurits ou sont atteints par def fulgurations

du 1m. 1ui ravgi1le à ot6 La r4iion des méthodes de travail par

1’4limination des situations de co—activit et le port obligatoire des lunet

tes de s4curit4Dertainement arriverait à diminuer beaucoup ces accidents et

réduiraient à la moiti4 leur total dans l’industrie.
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Une autre donnée importante dans cette dscripticn des accidents est
la distribu._kion des accidens graves et légers selon le ternps de pré
sence de l’ouvrier dans l’entreprise.A ce sujet on partait d’une hypothèse
initiale—la distribution des accidents selon le temps de présence du sujet
dans l’entreprise est différente quand on considère les accidents graves ou
légers: au début de sa présence dans l’entreprise, le sujet ometrait les
accidents légers qu’il arait subi,ne déclarant que les graves,par crainte
d’être congdi4 pour avoir subi beaucoup d’accidents, fait courant dans les
entreprises, et ainsi les distributions des accidents légers et graves selon
le temps des sujets d:as l’entreprise seraient diff4rente. Selon les données
rassemblées, ceci n’arrive pasdire les distributions sont pratiquement
identiques, ce qui exclut le problème d’titude en face de la déclaration
des accident,Peut—tre ce fait est—il expliqué par le climahautement libe—
rai qui existe dans l’entreprise en ce qui concerne les accidents de travail,
c’est—à—dire, il n’yavait pas surveillance particulière des personnes qui r
cidivaient et même aucune mesure n’était prise contre elles. Les ouvriers
se sentaient libres pour déclarer n’importe quel accident subi,mme les
plus légers,

,3Dtrminati ?$ parmt e bases des distribtions du nombre
d’arrivées d’accidents et du temps d’attente pour subir un accident.

I
A partir des équations exposées dans l’item 2 (méthodoie employe) et fai
sant usage de programmes de traitement électronique de données, il fut pos
sibie de déterminer les paramètres de base qui régissent les distribu,,tions
du nombre d’arrivées d’accidents et du temps d’attente pour subir un acci
dent, pour toute la population étudiée; il fut également possible de con
sidérer s;;:arément chacun des caracteristiques psycho—soeiales et organi

sationnelles qui composent cette étude,

Ensuite sont pr4nts 1 ajustements à la distribuition binmiale négati
ve (nombre d’acidents subis par les ouvriers) et à la distbvtion expo—
nentiellegatie (intealle de temps entre accidents consécutifs), pour
la population tdtal. (Ls paramètres de base des distribu. tions du nom—

r uiêr, et de l’intervalle de tes entre acci
dents COnsécutjf, pour chaque variable étudiée, ne seront pas présentésétant donné que les valeurs et la forme des distribution8 sont assez semblables à la distribution de la population totale).



.2.l.Distribu,tion du nombre d’arriv4es d’accidents durant les années
12

ne’gative)

TABLE 1 —ANNÉE Al

GRAPHIQUE 1 —ANNÉE Al

TABLE 2 :ANNÉE A3

GRAPHIQUE 2 — ANNÉE A3

Le nombre moyen d’accidents par ouvrier, c’està-.dire le nombre moyen

d’arrivées en Al égal à 2,93 est substantiellement 1evé et démontre le

haut degré de danger de l’organisation considérée dans sa totalité, (ta

bleau 1 graphigue 1) et, comme on peut observer visuellement, les équations

réussissent à eectuer un bon.ajustement de la courbe aux données empi

riques, en même temps que les tests statistique. confirment la bonne

adhérence de la courbe aux données empiriques.

Dejà en A3 le nombre moyen d’arrivées est réduit à 0,93, fait qui indique

que les risations relatives à la sécurité ont té positives, diminuant

de manière sigificative le taux moyen d’accidents (voir tableau2 et graphi

que 2).

La donnée la plus importante, cependant, est que la loi bin8mia1 négative

explique très bien les données empiriques également après réalisation corrêe

tive, fait qui démontre que change l’intensité de l’occurrence du phémomène,

mais les lois fondamentales qui gouvernent son apparition restent les ma

rnes. Cestà—dire, les paramètres des distribu:—’tions se modifient, mais leur

forme reste la même, ou d’autre part les évènements se prsentent avec une

fréquence modifiée mais restent gouvernés par les mêmes principes.

Ici,. préoccupés par um problème sérieux %ehcohfrJpar la Psychologie du tra—

vait, sutout dans la sction profssiônne1le, nous avons résolu e faire
une petite digression.



Quelques services de sélèction professionnelle ont tenté d’apporter une
aide dans le processls de prévention d’accidents en éliminant les sujets
qui dans des périodes antérieures ont subi beaucoup d’accidents.Ils se
basaient sur le fait que ces personnes possédaient certaines caractéris
tiques que les prédisposaient aux accidents, et que ces caractéristiques
seraient plus ou moins permanentes.

Partageant les relevés d’accidents en deux parties, ceux survenus durant
le premier semestre de l’année A3 et ceux survenus pendant le second se
mestre, et éliminant les aujets qui non pas été exposés au même danger

dans les deux périodes, nous avons simulé le congé des sujets qui ont eu
de multiples accidents pendant la première période pour étudier quelles

ont été les conséquences dans la seconde période. Les résultats ont été

les suivants:

1. Corrélation entre le nombre d’accidents d’un groupe de 1.104 sujets

pendant le premier et second semestres de A3.

336 sujets ont été accidentés dans le seul premier semestre

476 sujets ont été accidentéS dans le seul second semestre

296 sujets onte été accidentés dans les deux semestres

r: —0.08548

2. Si les rcidivistes avaient été congdiés pendant la deuxième période

quelle proportion d’accidentSaurait 6té évitée?

Elimination des récidivistes accidents évités

______________ _________________________________________________________________________

4
2 ou + accidents au cours du 1er semestre 211 10,6

3ou + accidents au cours du 1er semestre 65 3,2

4 ou ê accidents au cours du ler,semestre 23 1,1

5 ou + accidents au courdu ler.semestre 4 0,2

total d’accidents 1.990

3. Qiie11e proportion de récidivistes au cours du 1er semestre le sont

aussi au cours du 2nd semestre?

(Si ces personnes avaient été e’liminées, quelle tait le poicentage )t,,(’

de pJsonnes accidentées au second semestre?)

/ hornbPElimination des recidivites

2 ou • au courS du 1er et 2 ou 2 au cours du 2nd 61 5,5

3 ou ê au courçdu 1er et 2- ou + au cours du 2nd 20 1,8

3 ou + au 1er et 3 ou + covl-s d 2d 10 o,
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L’inspection des résultats présentés ci—dessus révàle que le fait d’écarter

les sujets récidivistes n’est pas une solution eicace pour réduire le

taux d’accidents, point

qui vient renforcer les critiques dirigées aux concepts de prédisposition

à être accidenté; Sichel
Ces données viennent confirmer celles exposées par Sha’YTi972) quand dans UflE

étude sur 29.iOO chaufeurs pendant deux périodes de 3 ans, écartant ceux

qui se comportèrent comme rê’cidivistes pendant la pr4mire période, ils

n’obtinrent une r4duction de 3,7% d’accidents pendant la seconde période.

3.22 Distribu_’tion du temps d’attente entre accidents consécutifs en Al et

A3 (exponentielle négative)

TABLEAU 3-ANNE Al

Graphique d4llnée Al

Tableau 4Année A3

graphique 4-Année A3

HT
Le tp moyen entre occurrences d’accidents consécutifs en Ai, ou le teIn

moyen d’attente, égal à 44,36 jours, montre la calamité de la situation:

il est beucoup plus probable davoir un accident aussitt après en avoir

subi un autre que d’attendre longtemps. On doit souligner mainte.nant que

la situation réelle est encore plus dramatique que celle présentée dans

ce travail, du fait que par manque de documents, nous avons été obligés

d / inclure dans le temps d’attente la période o l’ouvrier se trouvait en

phase de récupération à la suite d’un accident. Le processus correct serait

de compter le temps d’attente à partir du moment où l’ouvrier retournait au

travail, ce qui viendrait certainement diminuer encore jlus le temps moyen

d’attente pour avoir un accident.(tableau 3 et graphique 3).
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Ces faits démontrent qu’aucune mesure n’a t4 prise lors de l’occurence

d’un accident, c’està—dire, après le temps de re’cupération l’ouvrier

retourne au travail dans la même situation qu’au moment de l’accident;ce

cui explique la probabilit4 élEvée de subir un nouvel accident à quelques

jours d’intervalle.

Une autre étude a montré que le temps moyen d’attente entre accidents

consécutifs diminue vec le nombre d’accidents subis par l’ouvrier, comme

montre le tableau suivant:

1iff4rence entre yene de jours N

Admission et 1er accident 71,25 406

1er et 2nd accidents 45,98 269

2nd et 3ème “ 44,40 189

3ème et 4ème “ 26,58 135

4ème et 5ème “ 24,60 92

5me et 6ème 26,36 76

6ème et 7ème “ 22,78 59

7ème et 8ème “ 20,56 41

8ème et 9ème “ l,03 30

9éme et 10ème 15,95 23

) Ce thème a attirél’les attentions de chercheurs depuis iongteps. Ainsi

en 1954 Alexander Mintz avançat quelques affirmations qui découlaient des

th4ries diverses sur la pfdispositiofl aux accidents:

a) la prédisposition est constante pour chaque individu;

b)la prédisposition est affectéepar les accidents subis antérieurement par

les!suje

c)la prédisposition est augmentée par des acciden± subAs antérieurement

d) la prédisposition est temporairement augmentée en fonction des accidents

subis par les sujêt.

Les études ce sujet ont pris en considération la prémisse que,s la

prédisposition est augmentée, l’intervalle entre les accidents cons’cutifs

doit diminuer de manièr significative,

Dans une recflerche menée par Mintz et relatée dans le même article citJ

anterieurement, ont été examinées les données d’accident de 178 chauffeurs

de taxi, durant la période d’un an

iI1
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Les r4sultats( montrant quelque diminuition dans le temps moyen entre

accidents consécutifs, ont amené l’auteur à conclure que peut—être le plus

approprié serait d’opter pour l’hypothèse que la prédisposition varie de \

personne à personne,étant raisonnablement constante pour chaque personhQ..

Positivement, selon ]‘auteur, les résultats ne sont pas en faveur de l’hy—

pothèse que la prédis’osition augmente avec l’occurrence des accidents.

il discute même la diverge nce de ses résultats avec ceux atteint; par Horn

(in Mintz 1954), qu dans le cas d’accidents d’avion5a trouvé la prédominance

d’intervailej’petit5entre accidents répétés, et a utilisé cet argument pour

affirmer que la prédisposition est temporairement augment6a par les accidei.

Mintz conclut que la différence des résultats de deux recherches est due

aux différents types d’accidents (avec avions et avec chauffeurs de taxi)

et aux différents traitements sta}istiques appliqués.

Les résultats que nous avons trouvés et montrés plus haut, concernant un

troisième type de situation (accident8 de travail dans une industrie de t

construction navale) ont montré clairement la prédominance d’intervall€

courts entre accidents consctifs et un raccourcissement dans les intervaIZ

entre les accidents, en fonction de l’occurjence antérieure d’autres acci

dents dans la vie du sujet, dans l’entreprise et dans cette période consi

dérée

Ces faits nous ont amené à la conclusion qu la prédisposition est augmen

tée par les occurrences d’accidents antérieurs subis par lsujets.

Dans ce moment se présente une nouvelle question: pourquoi les interval]
—“s

entre accidents consécutifs diminuentvde manière significative?

Ce fait pourrait être interpr6té de deux manière distinctes;

1) L’ouvrier “perdrait la peur’ s’habituerait aux accidents, négligerait les

dangers. Il aurait alors augmenté la prédisposition, c’est—à—dire le

premier acident met em moyenne 71,25 jours pour arriver à l’ouvrier, mais

une fois qu’it a eu le premier, les accidents arrivent dans un espace de

‘L temps toujours moindre entre ‘4 et l’autre.On pourrait encore penser qu’il

s’agit d’un problème d’4itude: l’ouvrier “perdrait la peur” de omznuni—

quer l’accident, puisque subissant un accident et vérifiant que rien ne

lui arrive en termes administratifs le sujet serait porté à communiquer

d’autres accidents subis et qui antérieurement n’avaient pas été communi—

qués.
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2. L’autre interpttation, opposée à la première, suppose que l’ouvrier,

après le premier accident aurait si peur de subir d’autres accidents que

cette crainte serait accompag,e de réactions émotives mal adaptées, qui le

prédisposaient à de nouve&ux accidents.

Ces résultats qui ont une importance signcative pour les couis d’eatraitne— J
ment en sécurité, les processus de sensibilisation des ouvriers en termes

de sécurité, méritent des études particulières et approfondies étant donné

leurs implications et applications à tout processus de prévention d’accidents.

Retournant au problème central de ce travail, après une action corrective

et préventive durant l’année A2, le temps moyen entre occurrences consécu—

/ tives, le témps d’attente pendant l’année A3, s’est élevé à 74,58 en moyen

ne, qui comparés aux 44,36 jours de Al présente une amélioration substantiel

le (voir tableau 4 et graphique 4), c’est—à—dire, on met dj davantage de

temps entre avoir subi un accident et en subir un autre, ce qui est synony

me de diminu tion du danger du lieu.
ce’x -cx

Mais le fait le plus important parmi tous’y- est que les équations déve1o1.-

pées réussissent à bien expliquer les phénomènes, mtme après une action sys

tématique sur eux, c’est—à—dire, les modèles mathématiques, basés sur la thé—

orie des queues, qui ont été proposés ici s’adaptent très bien à l’explîca—

tion du nombre des accidents survenus et du temps d’attente pour avoir un

accident,avant et après l’action préventive. On peut noter aini que le

phénomène se comporte toujours de la même façon, variant seulement en in

tensité, ce qui est une assurance de bonne explication, de la part du modè—

le théorique proposé.

Il faut souligner que dans certains cas, pour l’ajustement des courbes d’in

tervalles entre accidents il est nécessaire d’utiliser d’autres paramètres

que ceux de la distribu}ion empirique, ayant en vue les sources d’erreurs

suivantes:

lorsque les ouvriers subiseent un accident,ils sont retirés du travail et r

par conséquent ne peuvent pas subir d’accidents; cette période devrait —

tre alors décomptée de l distance entre accidents consécutifs, mais comme

les relevés sont très imparfaits,cela n’est pas possible au niveau einpi—

rique, la réèlle distribuition des données se trouvant ainsi compromise.

—Dans ces études il y a toujours une coupure dans l’espace de temps dans la

d *-ii du suiet et ae1e iui eizoup . la distribuion, si l’on f
considère que dans nos cas d’accidents ceux—ci peuvent survenir avec un

intervaite de différence maximale de 365 3ours( puisque nous uti]. isons
la période a’un an) quand en r4alté la différence entre accidents con
sécutifs ne se limite pas à cette valeur oui nt 2tfnr L
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il existe: beaucoup d’erreurs de relevé
registrés deux fois,ce qui compromet 6galement l’ajustement des courbes.

— Conclusions.

1. Les dossiers d’accidents de travail n’obéissent pas à des critèrounifor—

ce qui rend extrmement difficile l’obtention des données pour une re —

cherche comme celle—ci. Ii est intéressant de souligner,ici, la nécessité

d’instructions données aux entreprises par les organismes responsables pour

que celles—ci obéissent à des critères plus opératoires et objectifs dans la

constitu)ions des dossiers d’accidents, comme aussi la nécssit4 de tenter
d’ établir u modèle commun pour ces dossiers, étant donné que chaque entre

prise adopte une stratégie différenrte, ce. qui rend difficile des recherches
es CCrd sr’ves, rs dt&&5!

ultérieures. Cet appel ne concerne pas seulement1es aàident légers aux

quels les entreprises accordent peu ou aucune importance. De cette. manière,

la communication obligatoire ,aux organismes responsables, des accidents

survenus dans l’entreprise devraient comprendre également les accidents l4-

gers, car une étude limitée aux accidents graves présente une face du problè

me, beaucoup plus atténuée que si nous considérons aussi les légers, mani

festement beaucoup plus nombreux.

2. La différence entre accident grave ou léger faite par les médecins man

que de d4finitions suffisamment opératoires et objectives.I1 n’est pas rare,

alors, que cette décision dépende de l’attitude des médecins face à l’en

treprise et face à l’employé. Ceci mériteLit même une étude particulière
dont la contribuJion serait importante pour la connaissance des variables iri..
ses en relation avec les accidénts de travail et dont on pourrait retirer des
règles plus objtives pour caractériser is accz ies ra’ies o- .e.ger1S.

3. Étant donr que la possibilité de leur application a été v6rifiée dans ce
travail, le modèle théorique gue nous avons proposé aussi bien que les va
riables dépendantes qui lui sont liées — temps moyen entre arrivées, nom
bre moyen daaccidents subis par sujet—devraient être employés dans d’au
tres études, soit de diagnostic de dangers, soit de comparaisons entre
systèmesou même e validation de programmes de sécurité.

4. Mme si l’on Consjcjre toutes les van bidai-,s ce travail,
a es des ouvriers, 4udiées
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cale

Section fini ion

f .anoeuvre

Fonction soudeur 1ectrique

Tour jour

nui t

16 à 20 ans
ge 21 à24 ans

25 ans ou plus

4tat j célibataire

civil ‘ maris

jusqu’a 3 frères

Nombre J de 4 à 6 frères

de frères 7 frères ou plus

aîné

position dans intermédiaire

la famille cadet

f primaire

scolarité secondaire incomp1e

secondaire complet ou au—delà

a fait des cours du SENAI

fr4quence des

cours du SENAf’ n’a pa fait des cours au SENAI

(catholique
religion

I non catholique

pratique
Pratique d’une

religion né pratique pas

type d’duca— Normale

tibn anormale

Local d’4duca— j r4gion industrielle

tion 1 r4gion agricole.



r ,.

séjour dans a déménagé

une seule ville 1. n’a pas déménagé

industrietravaux antérieurs

en
non industrie

travail antérieur Ç métalurgique

en Industrie
non m4talurgique

I navaletravail anterieur V

en industrie
non navale

en aucun cas les paramètres des distribuions du nombre d’accidents par
ouvrier et du temps d’attente pour avo,ir un accident ne changent de ma—

nire significative.Tel fait indique ‘aucune de ces variables n’a d’influ.
ence marquante darîs les accidents de travail.

Ces constatations montrent que le danger est de tel ordre qu’il n’y a au—

curie différence, dans le cas des accidents, entre être soudeur électrique

ou manoeuvre, marié ou célibataire, avoir ou nom de Pexp4rience en indus

trie etc... Le danger est si grand que ces variables plus subtiles sont

masquées et qu’ainsi on ne réussit pas les détècter. Par conséquent

avant toute préoccupation d’attribuer les accidents à tel ou tel type de

sujet, une révision de la situation du milieu et des méthodes de travail

est nécessaire, pour vérifier s’ils ne sont pas les responsables de plus

fort$indices d’accidents de travail et cela échappe un peu au champ pro

pre de la psychologie appliquée.

La gravité de la situation peut être montrée par l’affirmation dégagée

des courbes de distribu_tion des intervales entre accidents consécutifs:
A

Il est plus probable d’avoir un accident aussitôt aptès en avoir eu un,
cir

que./attendre longtemps”.

Pour finir, les r4sultats de ces études montrent que les Accidents de

Travail se comportent comme un phénomène de queue, avec la distribution
du nombre d’arrivées régie par la loi binômiale négative et le temps d’at
tente entre accidents consécutifs régi par la loi exponentielle négative.
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Les traitelnent5 imposés aux données indiquent que le phénomène d’occurren

ce d’Accidents de Travail se comporte de la même manière avant et après

une campagne pour sa dimiriu,tion, seule l’intensité changeant. C. afFir

mations fournissent une garantie de la forme de comportement du phénomène e

de la possibilité de l’emploi des paramètres ici utilisés pour des recher-

ches de n’importe quelle nature sur les accidents de travail.
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3.

Urna fila caracteriza-se por uni processo de chegada de pessoas, charadas
teiefnicas, veculos, ou quaisguer eventos, par uni tempo de espera para o atendiinento,
e par uni processo de atendimerizo por servidores (S) uni uni mdelo ue pode ser descrito
geriericamente como este apresentado par 1-huer e Liehermari (1970):

Este parece ser o caso dos aciderites de trabaiho:

1. Existe uni nmero de chegadas de acidentes nmero de aciderites sofridos) para cada
sujeito dirante uni intervalo de tempo considerado.

2. Cada sujeito espera um tempo qualquer para sofrer uni acidente, isto , existem in
tervalos de tempo entre uni acidente e oiitro

3. Ap6s sofrer ij acidente, o sujeito pernianece um meror ou rraior tempo sendo atendido,
isto e, em recuperaço para poder voltar ao trabaiho.

CHEADA DE
UNIDADES

SISTEMA DE FILA

UNILA1)LS
SEFV1 LAD

ou no caso de haver rriltiplos servidores:

UNIDADES
SERVIDAS

CHELADA DE
UNIDADES FI LA

cCccC
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C
C
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S
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_______

UNIDADES

SERV IDAS
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‘4.

No caso dos acidentes de lzrajjalho, trata-se de uin modelo oem miltiplos sen
vidores (operrios) e corn uma fila finita para cada ervidor, onde o coinpriraerito da
fila tem que ser necessariainerite zero. No h, portanto, propriamente, ulaEi. fila no
seritido ariterioi’inente abordado, pois medida que os acidentes vo chegando inediata
mente atingem os servidores.

O funcionamento do nodelo seria o seguinte: os servidores (operrios) per—
canecem nos postos de atend5inento (n’abalhando na execuo de suas terefas) e aleato
riamente chegam acidentes para serem atendidos por esses servidores (operrios). En
quarto o sujeito ests fora do frabaiho, atendendo o acidente, a probabilidade de che
gada de outro acidente zero para aquele servidor. Quando o posto de atendimento
fica livre novamente (quando o oper5rio retorna ao trabaiho) a probabilidade de che
gada volta a obedecer ao nmero esperado :de chegadas por unidade de tempo. Podera
nos, assim, propor o esquema seguirite:

POPULAÇAO
SISTENIA DE(ACIDENI2ES) NIDADES SERVIiJS A’ENDPiE1’TFO

(SbJLITOS ACiLL2ADGS)

CFEGA DE UNIDES
S (CPERRIOS)

CHDSADA DE ACIDEMPES

UNIDADES SERVIDAS
(SUJEITOS ACIDENTADOS)

Como se pode ver, este un caso, entre muitos, en que no se configura a
fila como uma linha fsica de elementos postados uni ao lado do outro, masos proces
sos de chegada, espera e atendinento, seguem leis Dam definidas e possuem distribui
ç6es gue os caracterizam como processo de fila.

Nos casos de fila sempre importante conhecer os parmetros que regem as
distribuiçoes do tempo de espera, das chegadas e do tempo de ateridirnerito, para se
compreender quai o tipo de fila que se forjia, guais as providncias a torrar paraproporcionar o meihor serviço, para corrigir possieis r crfeic6s do sistema.



Em nosso caso, e muito importdnte para o sisterna d prevenço de acidentes
e para o entendimento do fen6meno conhecerem-se os parsnetros, e coco se distrbuem
as chegadas ce acidentes de trabaiho pelos sujeitos, bern coco quai o tempo de espera
para se ter o acidente.

Assijn, pro’ neste estudo, utilizando dados de acidente de trabaiho de
umestaleiro de construço naval de um ano (Ai) e de dois anos ap6s(A3), a:

a) caracterizar os acidentes de trabalbo como um processo de fila;
b) determinar os parmetros que regem as distribuiç6es de chegadas de acidentes e de

tempo de espera para toda a populaço considerada e isoladarnente para cada urne
das variveis organizacionais e psicossociais pesquisaoas. (O estudo do tempo de
atendimanto toma-se irnpossvel de se realizar, em virtucle de no haver registros
precisos sobre tai varivel);

c) verificar cpmo variam as distr±buiç6es e os parjnetros bsicos ap6s atuaço pre
ventiva aos ac±dentes quendo o seu nnero foi significamivarnente reduzido.

Lstes dados deverdo ermitir em primchro J.ugar, ci definiço da possibilidade
de se utilizar esses codelos e paminetros em futiros estudos de acdentes de tradaJ.ho.
Por outro lado, devero indicer coco os parmetmos das distrihuiç6er de chegada e tem
po de espera de. acidentes de trabalho variam quandc se consideroc: algumas caracters
ticas dos operrios ou dos locais de trabalho. Por ltimo,podero servir esses dados
cco critrios para valider as atuaçes em termos de segurança, dentro de urne emnpresa,
coco indices para diagn6stico da situaço de unu organizaço do ponto de vista de se
gurança, e ainda rara comparer diferentes organizaçes, ou setores de uma organizdço,
em ternos de segurança.

2. Metodologia

Lhxa primeira fase constou de coleta de dacios de ocorrncias de acidentes de trabaiho
de todos os operrios a part±r dos registros dispon5veis, categorizando as ocorrricias
como acidentes le’es ou acidentes graves. Os “acicentes graves E caracterizam—se pelo
afastailEnto do sujeito do trebaiho ao menos pot’ un uia, sendo acj.dentes leves”, aquc
les unde o operrio voltd no mesno dia ou no dia seguirite au trabaiho normal. Para es
ce estudo conceitua—se acidente de trabalF.o como todo aquele que ocorre no exerccio
de atividade urofissional do sueito na emoresa.

No ano intermedigrio A2 desenvolveu-se amplo trabalho de prevenço de acidentes comeliminaço de focos de per±go, pmeparaço de operrios e prograie de vaiorizaço dotraba].hador.



L

6.

Uin rcmeiro de ennrevisna foi proparada e 3i5 ujeitos entrevtados cm seuprprio loca± de trabaLho visanda coiher algumas iaformaç6es aciicianais a orgarizaca
s dispnu de dadas pcssaais e de rcgistrn coLplcvx;noere aa; 3iS suje±tos).

As iriformaç6es recoihidas Com estas entrevisîas ieferain-se a:

a) turne de tralho

b) idade

c) estado civil

d) tempa de casado

e) nmeLo de fiihos

f) nGmera de iros

g) posiço cm re±aço aos irrros
h) escolaridade

i) realïzaço ou no de cursos de forrraço profissional no Serviça Nacional de /raerdiza—gem Industrial

j) religio

1) prtica ou no cia religia
In) criaçdo normal ou no at os 15 anos (ou scja, se foi criado pelas pais ou ento palostios, av6s ou pessoas amigas da famlia)
n) local de criaço (se regio agrcola ou induntrial)
o) mudança ou no de cidade pela famlia at os 15 anos
2) trabalhos anteriores ao estaleiro

Todos os dados caihidos nas entrevistas e nos registres de aciderîtes foraincodificados e perfurados cm cartes para sercm processados eletronicamente cm un computacior IBM 1.130 e elaborados 35 progranias cm linguagem Fortran, para obteram-se os dadasgue interessavam consecuço dos objetivos deste trabalbo, de curdio nais discritivo doue formalmente hipottico-dedutivo.

‘-> As informaçes buscadas pelas prograiras poderiarn ser agrupadas cm trs grancies categorias de tratamento dos dados, de acordo com os objetivos do trabaiha:
1. Dadas descritivas dos acidentes ocorridosem.. A1em A3:

a) total de acidentes graves;
b) total de acidentes leves;
c) nmero de acidentes leves ou graves per seça de indistria;d) nmero de.. acidentes leves ou graves par funça acupada pelas opcrarios;e) nmero de acidcntes levcs ou graves cm funça da lcsdo safrida;

Esta varivel foi estudada devido hip6tcse que faziam aiguns membres do setor de segu
rança da empresa de que operarios pertcnccntcs a ccrtas set p1-- -----
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9.

Obtein-se assim a distrihuiça te6nica que pode representar os dadas da dis -

tniuiço emprica dc nmero de acidentes atendidos par servidor na unidade de tempo con
siderada (um ano).

Em se tratan de distribuiçao do intervalo entre as chegadas (acidentes) su
cessivas, os estudos em teoria das filas tem mastrado que a sua distribuiço atende cm cer
os casos ao nodelo da distribuiço exponenciai negativa, onde:

Fft)= 1- (1)

F(t) et
(2)

1 = (razo média da chegada)

mdia

A probabilidade de o teiio entre dais acidentes cons ecutivos ester compreendi
cb entre a e b dada par F (b) - F(a). Corna os dadas empiricos forain agrupaclos cm classes,
cam intervalo de 10 dias, as probabilidades sero dadas par:

(l0) — F(O)

y2 = F(20) — F(l0)

y3 = F(30) - F(20)

)U cm uma f6rmula genrica:

Yn F(lOn) — F(lOn — 10)

ue substituinda cm (1):

- 102n --10n + io7
Yn1—e —(1—e

Yn (e 1). e - l0n

Coma canhecemas a mdia da arrostra, possve1 calculer o valor de e fazen
na equaça (2) terernos as probabilidades de intervalas entre acidentes con

vos calocarem—se nas classes 1(0—9, 2(10—19), 3(20—29), ... e poderros assim venifi
e a curva -teorica pode representar bern os dadas empricos.

i-’s “smas equaç6es (1) e (2) so utilizados par Faverge (1967) para explicar as prababi
Jes de ocor’rncia de panés acidentais cm um perado dada. Cansiderandaque estas pa

nes podem ter, cm certo sentida, exp1icaço serneihantes queias empregadas nas accrrncias
de aciden-tes do trabaiho, tem-se mais urne indicaça refarçadara que serve de base via
bilidade de usodes-tes madelos nos adidentes de trabaiha.



10.

Resultados

3.1 — fdos descritivos dos acidentes arialisados

Dentro dos critrios formulados - sornente aciderites ocorridos com pessoal diretamente ligado . produço, e com trabalhadores cm situaço de trabalbo efetivo - durante o anaAl , na empresa objeto de estudo, ocorreram 9.657 aciclentes do frabaiho, sendo 9.228onsiderados leves, sem perda de teio, e 429 graves, ou ac:identes com perda de tempo.isses nmeros fornecem uma re1aço aproximada de 22,5 acidentes leves para cada acidentep’ave ocorrido. A3 ocorreram 3113 acidentes, sendo 2942 leves e 171 graves, com urade 17,2 acidentes leves para cada acidente grave.C0 as enpresas, cm geral, s comuniam ao Instituto Nacional de Previdncia Social - INPS os aciderïtes graves ocorridos comeus furicionrios, e caso estarelaçao se observe tanbin en outras tipos de estabelecimentos,tJerairos a provve1 absurda soma de 40.000.000 acidentes do trabaiho (leves ou graves) ocorcidos no Brasil anualmerite, o que praticamente seria o retrato de uma situaço alarrrante.

A ordem de freguncia das 1eses para os acidentes graves e’-mos,ps e olhos;3nquanto para os acidentes leves : olhos, mos e pernas. No total, a ordem verificacla :Dihos, mos, pernas e ps.

As les6es dos olhos na maioria das vezes so leves, enquanto nos ps as les5esroporciona1mente mais frequentes so graves,. porque ,.en gerai, os ps so atingidos porueda de materiai e, no caso da construço naval, esse material quase sempre muito pesab.

Entretanto, o mais alarmante messes nmeros, so as 1eses nos olb.os, que coin—reendem 51,6% do total, e grande parte causada par cueinadurac com raio de solda e fuigunaç6es. Isto ocorre parque os operrios ou no usam os 6culos de segurança ou so atingi -os por fulguraç6es do colega que traba.lha an lado. A reviso clos mtos de trabaiho com3liïninaço das situaç6es de co-atividade e a obrigatoriedade do porte dos 6culos de segurana cermente virjam dirninuir cm muito esses acidentes e reduziriam . metade o total delesna indstria.



il.

Outro dado portemte nesta descr’iço dos acidentes, a distribuiço dosacidentes graves e leves segundo o tempo en que o operrio ests engajado na empresa. Aesse respeito partia—se de un hitese inicial - a distribuiço dos acidentes segsndo otempo em que o sujeito ests na empresa diferente quardo se consJdenmos aciderites gravesou os leves: no incjo de vida do sueito na empresa, ele omitiria os acidentes levesofridos, s5 declarando os graves, com medo de ser disensado par sofrer muitos aciden—tes, fato cornurn entre as empresas, e assir as dstrinuies dos ac1denLe ieies e griessegundo o tempo clos su3eltos na errnresa seriam diferentes.

gido os dados levantados ,isto no ocorre, ou soja, as distribuiç6es sgopraticennte idnticas, o que exclui o problena de atitudes frente declaraço dos aciderites. Tal fato talvez scia explicado pelo china altairterite liberal exi.stente na empresa arespeito dos acidentes de trabaiho, isto , no havia observaçdo rrais acurada de pessoasreincidentes e mesrrc nenhurra rnedida ara tomada contra eles Os operrios sentiam—se ±iespara declarar qualquer acidente sofrido, mesmo os mais leves.

3.2 — Deterrninaço dos parmetros Ssicos das distribuiçdes do riSmero de chegadas de acidentes e do termo de espera para so±rer um acidente

A pa-tir das equaç6es expostas no item 2 (metodologia empregada), e fazendouso de prograxrias de tratamento eletronico de dados, foi possve1 determinar os parmetrosusions que regem as distribuiç6es do nSmero de chegadas de acidentes e do tempo de curerapara sofrer um acidente para toda a popu1aço estudada, bern coco cons iderar scparadasnente cade uira das caractersticas psicossociais e organizacionais que cornpem este estudo.

So apresentados a seguir os ajustamentos distribuiço binomial negativa(riSmero de acidentes sofridos por operSrios) e dis tribui ço expxoriericial negativa (inter—valo de tempo entre acidentes consecutivos), para e populaço total. (Os parmetros bsioes das distribuiç6es do n&nero de acidentes sofridos por operirio, e do intervalo de temno entre acidentes consecutivos para cada varivei estudada, nio sero apresentados, de
vez que os valores e a forma das distribuiç6es so bastarte semelhantes i distrihuiço dapopu1aço total).

3.2.1 - Distribuiço do nSmero de chegadas de ac dentes nos anosAl e A3 (binominal
neativa).

TABEIA 1 — Ano Al

GPFICO 1
- Ario Al



TABELA 2 - Ano A3

GRFICO 2 - Ano A3

O rïmero rndio de aciderites por operrio, ou seja, o rl&rtero medjo de chegadas em
igual a 2,93 substancialmente elevado e demonstra a alta pariculosidade da organiza
ço corno um tcxio. (tabela 1 e grfico 1) econo rode ser observacio visua1rnertc,as equa
ç6es conseguem efetuar bom ajustamento da curva aos dados empricos, ao rnesrro tempo eni
que os testes estaHeticos confi a bma aderncia da curva aos dados emricos.

J em ,A3 o nimero mdio de chegadas € reduzido paraO,93 , fato indicador de Gue as
atuaçes relativas segurança produziram efeito positivo, din3nuirdo signuuicativarnen
te a taxa mdia de acidentes. (ver tabela 2 e gnfico 2).

O dado mais iiportante, entretanto, que a lei binomial negativa explica muito bern os
dados empricos tainbm apx5s a a-tuaçio corretiva, fato deixonstrador de que rnuda a inten
sidade de ocorrncia do fenrneno, mas as leis fundameritais que governam seu aparecimeni
to continuam a mesrras. Isto , rrodificam-se os parmetros das distribuiçes, iras
sua forma continua a mesma, ou par outro lado, os eventos apresentam-se com frequncia
alterada mas governados pelos mesmos princpios.

Aqui, preocupados com um problerra srio enfreritado pela Psicologia do traba
iho, mormente na seleço profissional, resolvemos fazer uma pequena digresso.

Alguns serviçcs de se!eço protissional tam tentado auxiiiar no processo de
prevenço de aciclentes eliminando os sujeitos que em perodos anteriores sofreram mui
tos acidentes, baseados no fato que essas pessoas possuiram cerrtas caractersticas que
os predisporiam a acidentes e que esta seria uma qualidade irais ou menas permanente

Dividindo os registros de acidemites em duas partes, aqueles ocarridos no 19
sernese ano A3 e os ocorridos no 2? semestre, e climunando os sujeitos que no estive
rem expostos ao mesiro perigo nos dois peros, simulamos a dispensa dos sujeitos que
tiveram rn6dtiplos acidentes no 19 perodo, para estudariros quais as consequncias no 2?.
Os resultados foram os seguintes:

1. Oorre1aço entre numero de acidentes de urn grepo de 1.104 sujeitos no primeiro e se
gundo semestres de A3.
336 sujeitos tiverarn acidentes apenas no 1? semestre
472 sujeitos tiveram acidentes apenas no 2? semestre
296 sujeitos tiveram acidentes nos dois semestres



2. Sc os ci Lclo ites fouscu i 11) 2? pc’csb, 1i’ pr om.r u 00 dc ic .i d:i uu
mn do sido cvitada .?

LLJJIINAÇAD DE REINdhid1UiLS AC1Li21iL? l:o1T1’JAs 0.

2 cii + OC j hinLe 00 1? (‘aO5tQ 21± 1,0
3 ou + ami dciïtes no 1? semestre 05 3,2

ou + OCLJC!-lLes no 1? semestre 23 J., 1
5 ou + aciclerïtes no 19 semestre 0,2

ictal de acidentes 1.990

3. ue roIxo\o de reincidcntes rio 12 semestre t:D o sSo no 20 ?
(Se es tas cssoas tivessem sido cl :imi aidm;, que ncc Liqem de i ssoos cc dc de
se envolver cm acidenl:es rio 2? scmcstre) 7

LLIiIINAÇAO DL ItIDE5fES N? 1L SUJEIJOS

2 ou + no 10 e 2 u + no 2? 61 5,5
3 ou + 00 10 e 2,ou + no 29 20 1,8
3 ou + no 12 e 3 ou + no 2? 10 0,9

NiJlicro totdl de sOjeitOs = 1.10’

A in;peço aos resultados aprscntados acinsi reveia nc sex ri e: net Loc—

(33 clos sujeitou reincidcites forma eficiente de se reduzir a taxa de acicientes,oonto
/eue yen reforçor as criticas aos conceitos de predisuosiçao a sofrer acidentes.

lais dados vonfftraqucJ.es estos por LLaw e Liche]. (1972) qumuio nus
est uco com 29. 500 jiotoristas cm dois periodos de J anos nnrvendo os que se c;OmportardC
oeils) rc:iicidentrs rio prEndre perodo, obtiveraci ussi reduE dc sc:::’snte 3,7% dos aciden—
tes no segundo per1odo.

3.2.2 — Distribuico do teml de espera entre acidentes consecutivos cm A]. e A3
(exponencial negatia)

TAJ3L1A 3- Ano Al

dRîFICO 3 - Ano AÏ



TABELA 4
- Ano A3

13. A

O tfflPO medio entre ocorrncias de acidentes consecutivos em A1 -, ou o tempo mdio deespera igual a4.,36 dias, rxstra a calamidade (la situaço, onde e muito irais provavel
ter-se um acidente logo apos ter sofrido outro do que esperar lorgo rempo. Deve-se
ressaltar, nesse inomento, que a situaço real e ainda irais drarnstica do que a apresen
tada neste trabaiho, uma vez que, por faita de regi.stros, fomos ohr.igados o incluir no
tempo de espera o per5odo em que o operario encoritrava-se cm recuperoço de um aciden
te sofriclo. O procedimento correto seria computar o tempo de espera a partir do irornen
to cm que o operario retornasse ao trabaiho, o que vina certamente diminuin ainda
mais o tempo mdio de espera para se ter urr acidente. (tabela 3 e grafico 3).

GiÂFIOO 4
- Ano A3



Es-txu fatos duons traii que nerJius pY)vi naia e tcda r1a de cnrrnoia
de uxn acdante, sto e, aix)s o tcrnr de rccuperaçao o operamo volta e trehaL}iar na mesma
si tua$dic iia ial toi dCiJ{ J); bal a pa)l. L11i(iaie eieVd!dd ClrL 5J [1er nuvo acidente con
xucos dias de iiït:ervalo.

Estubo a parie nùstrou qua o tempo medio de espera entre :ider.tes consecuti—
vos di:.iuui coin o numen) de acdentes cors doc pela opecoria, cucio nostra o cu;Irc 5C:O O—
te:

Di f cnça erïtr Mdia (le dias I I

Adii cso e 19 auiJerte 71 ,25 6013
19 e 2? acidentes 45,98 209
2? e 3? aciduiyes 411,40 189
39 u 69 acidentes 26,58 135
69 e 59 acidurites 24,60 332
59 u 69 acideiites 20,36 70
60 e 7? aciderites 22,78 59
70 80 aciderïcs 20,50
00 ( 90 acrder t 15,03 20
90 ]u9 eciuit 15,25 23

Este t8ila tem recebdo as atençoes de qoisadorez h n:3to tempo. Assim
que en 19514, Alexander l’lintz lcvantava alguiras firiraçous decorrerites des d:Lvernas teorias
sobre e p Jisoosiço a sofnr acidenites;

u) e pudspociçao e constante pera cada iniivduo;
b) e prcdisposiço afetada pelos acidentes arrteriormerrte sofridos pelaS suj citas;
o) e predisposiço aurnentada pelas acidentes anterioriosnte sofridos pelos suj citas;
d) e pred:isposiço temporariamcn-te aurnentada ers funçPo dos acidentos cofridos polos sujei

Os ectudos a respeito trn1evado cm considen)ço a prenissa de que, se adisaosiçJo auner Lada, o intervalo entre os acidentes consecutivos deve .Jimiruir signifi—çuit ivainai iL

En usa pesquisa canduzida per Dinitz e re]atada no rresno arLigo antcricrreuteuinam fanon uxaninados os dadas de acidentes de 178 motoristas de taxi durante o perodo2e un eno. U resultados, apesar de rrDstrarem alguzm dirninuiçPo no tempo mdia entre cci—l:ntes uoij e tivos, 1uvnn o eutor a concinir que talvLz o eis arrepriado surie opten0.1 30 e le que a prudi eposiço varia de pessoa para pcosoa, nis endo razouv J inerte
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constante para cada pessoa. ‘ositivaniento, segundo o autor, os resultados no s a favorda hip6tese do aumento da susceptibilidade com a ocorrricia dos acidentes.

Discute mesrrc a discrepncia dos seus resultados com aqueles conseguidos pori-brn (in Miritz l954), que encontrou a preporiderncia de intervalos pequenos entre acidentes envolvendo pilotos e acidentes repetidos, e usou este argmmerito para afimniar que aredisposiçao temporariamente aijmentada pelos aciderites, concluindo que a diferença nosresultados das duas pesquisas devida aos diferentes tipos de acidentes (com avi6es ecom atoristas de t5xi) e aos diferentes tratanntos estatsticos aplicados.

Os resultados per ns encontrados e mostrados anteriommente, envolvendo uni terceiro tilDo de situaço (acidentes de trabaiho em urne iridstria de construço naval), nostraram claramente a predorninncia de iritervalos curtos entre acidentes consecutivos, e unidecrscirro nos intervalos entre os acidentes, en funço da ocorrncia anterior de outrosacidentes na vida do sujeito, na empresa e naquele perodo considerado. Estes fatos levarem-nos a concluir que a predisposiço aumentada pelas ocorrncias de acidentes anteriores com os sujeitos.

Neste rromeritc apresenta—se urne nova questo: per que os iritervalos entre aci -dentes consecutivos dirrinuem significativamente ?
Este fato poderia ser interpretado de duas rnaneiras distintas:

I. O oper5rio’perderia o medc acostunr-se-ia com os acidentes; negligenciaria os perigos.Teria, ento, aumentada a predisposiço, ou seja, o primeiro acidente denora en mciia71,25 dias para chegar ao operrio, mes, umna vez que ele teve o prmmeiro, cada vez rraisos acidentes chegam com menor espaço de tempo entre um e outro. Aincia se poderia pensarque se trata de un probleme de atitude: o operrio Hperderia o medo’de comunicar o acidente,uma vez que sofrendo um acidente e verificado que nada ihe acontece en tenros administrativos, o sujeito tenderia a corrunicar outros acidentes sofridos e que anteriorinenteno tihham sido conainicados.

‘., A outra interpretaço, oposta primeira, supe que o operrio, ap6s o primeiro acidente,tomnar—se--ia to emerriode sofrer outros que este medo seria acompanhado de reaç6esenocionais nal ajustadas, que o predisporiam a novos acidentes.
.- ,ip,_

Estes resultados que tem impartncia significativa para os cursos de treinamentosegurença, processos de sensibilizaço dos operrios en termes de segarança, merecem esidos particulares e aprofuridados dadas suas hnp1icaçes e aplicaç6es a todo processo de prenço de acidentes.

De volta ao problema central deste trabalho, apos atuaço corretiva e preventivarante o ano A2 , o tempo mdio entre ocorrncias consecutivas, o tempo de espera, noio de A3 , foi elevado para 74 , .58 dias em media, que comnpamados a 44 36 dias de pj apmenta substancial meihora (ver tabela ‘4 e grafico ‘4), isto e ,ja se denora nais tempo entre



ter sofrido em acidente e vir a sofrer outro, o que sirnimo de dininuiço da periculo

sidade do local.

Mas o fato mais importante destes todos que as equaç6es desenvoividas con

seguem explicar bern os fen6menos, mesmo apc5s uma atuaço sisterntica sobre eles. Is
to , os modelos cternticos baseados na teoria das filas açui propostos, adaptanse

muito bern explicaço do nGmero de acidentes ocoridos e do tempo de espera para se

ter um acidente, antes e apx5s atuaço preveritiva. Pode-se notar assim que o fenrneno

comporta-se sempre da esma meneira varidndo aperas em iritensidade, o que ura segu

rança de boa explicaço7 par parte do rrodelo te6rico proposto.

Curripre salientar que em certos casos, para o ajustnto das curvas de inter
valos entre acidentes, & neœss5.ria a uti izaço de outros parmetros que os da distri
buiço enpirica, tendo em vista eguintes :-os oper.rios quando sofrem aciden
tes afastam—se do trabaiho e consuenteirente no pcxem sofrer acidentes, ste periodo
deveria ser ento descontado da distancia entre acidentes consecutivos, nias cam os re

gistros so rnuito inçerfeitos isto no possvel ao nivel eITprico, caripraretendo a

real distribuiço dos dados.

—Nesses estudos sempre h. un corte no espaço de ten!x na vida de trabaiho do
sujeito e isto prejudica em rnuito a distribuiço,tendo em vista que em nossos casos d

acidentes s3 poden ocorrer oem espaço de diferença maxima de 365 dias (porque usairs o

perodo de un ano), quando na verdade a diferença entre acidentes œrisecutivos no se

limita a este valor pcdendo assurnir n&reros bern superiores; existern nuitos erros de re—

gistro de acidentes havendo casos rresno de duplo registro do nesrro evento, o que tar&m

carrarete o ajustamento das curvas.

E



IV — Conciusoes

I. Os registros de acidentes de trabaiho no ohedecern a urna criteriologia unifore, prejudicando enormemente a obtenço dos dados para urna pesquisa coma esta. interessarte ressaitar neste ponto e necessidade urgente de que os 6rgos responsveis instruaii as empresasno sentido de obedacerem a crit6rios irais operacioriais e objetios,no que se refere. aos registros de acidentes, bern coma tentar padronizar esses registros, dada que cada empresa vale-se de uxna estratgia diferente, o que dificulta posteriores pesquisas. Este alerta no se refere s5 aos acidentes graves, mas tal±&naos leves, aos quais pouce ou nenrlujra. Jnporncia dada nas empresas. Desse irodo, acomunicaço cornpulsSria dos acidentes ocorridos na empresa aos Srgos nornativos deveria cornpreender tarr os acidertes leves, pois esWdo sS dos graves indica ujraface do problema, muito mais arrena do que se considerariros tairbrn os leves, ccprova—ciamente ircaito mais numerosos.

2. A difererkciaço entre acident:c grave ou ieve realizada pelos rndicos carece de definiç6es mais operacionais e objetivas. Acontece ento, que esta deciso, rio rarofica expxrsta atitude dos mdicos frente ernpresa e frente ao empregado. Tal fatomereceria rnesmo um estudo particuier, que em muito vina contribuir para o conhecirnento das variveis relacicnadas aos acidentes de trabaiho e de onde pcxler—se—iarn reti—rar normas mais objetivas pare caracterizar os acidentes graves ou leves.

3 .0 modela teSrico proposto nos te tralaiho, bern coma as variveis dependentes a ele ligalas - tempo rndio err;re chegadas, ni.cere rn6dio de acidentes sofridos por sujeito -deveriair ser errregadcs, dace e veriîicaço de sua aplicabilidade neste trabaiho,em outres estudos, soja de diagn6stico de periculosidade, seja de comparaçes entreSictE:ff5IS OU mOSiX) de vslidaço de pr cccas de segurança..

I— V
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JL• Mesno ao se considerar todas as variveis dos operarlos, estudadas neste trabaiho:

CCas co
- Seço 2amento

(ServenteFunço

?Soldador eitrico

- Turno
ÇDia

Noite

— Idade
16 a 20 anos

21 a 2’4 anos

25 anos ou mais

/
Solteiro

- Estado
Civil Casado

Ate 3 iros
- Nmero de

a 6 iosIrmos
7 ios ou mais

Prirnogenito
- Posiço ii

I Intennedi5rio
familia

1timo fiiho

(Primrio
- Escolari

insi incompleto
dada

asiai completo ou mais

(Fez cuo no Senai
— Frequncia

fez curso no Senaicursos do
Senai

S Cat6lico
- Religio

o-Cat6lico

Praticante
- Prtica de

urna 1igi o-Praticante

ao
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Con palavra final, os resultados destes estudos deronstram que os Aciderites de Trabaiho comportam—se corro um fen6meno da fila, com a distribuiço do nmero de chegadas regida pela lei binomial negativa e o tempo de espera entre acidentes corisecutivos pelalei exponencial negativa.
Os tratamentos impostos aos dados indicarn que o feri6meno de oorrncia de Acidentes deTrabaiho comporta-se da mesir rraneira antes e depois de uma canipanha para sua reduço,a1terao sometite sua intensidade.

Estas afiriraçes oferecem garantia da forma de comportamento do fen6nno e da possibilidade do emprego dos parmetros aqui utilizados para pesguisas de qualquer natureza sobre acidentes dc trabaiho.
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l- TURBIAUX, M. Les facteurs humains des accidents du travail. Buli de

Psychologie. Paris, v.24, n.293, p.952—6O, 1970/1.
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ATUSTi1ENTO PARA A DISTRIBUIÇAQ LXPCNL CTAL TmATIVA

161UV DL 11 LifIRE ACIDLILS (DN

4 - VX

NUMERO DE INTERVALOS z 1344. MfDIA z 74•533 DIAS
Jo.’P.S Erp PRDPÛRw.

F. /4rrE JwE

D TAS ENTRE FEQUNCIA PRO}RÇAO FREQUNCIA
A CIDENTES OBSERVADA OBSERVADA ESPEPDA

o
10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

110

120

130

140

•, 150

160
V

170

180

190
V

200

210

220

230

240

popoars
ArrWD

PRO PC RÇAO
ESPEPADA

a 9 168. 0.12500 168.6428 0.12548

a 19 116. 0.08631 147.4818 0.10973

a 29 127. 0.09449 128.9760 0.09596

a 39 111. 0.08259 112.7923 0.08392

a 49 105. 0.07813 98.6394 0.07339

a 59 77. 0.05729 86.2623 0.06418

a 69 93. 0.06920 75.4382 0.05613

a 79 65. 0.04836 65.9724 0.04909

a 89 54. 0.04018 57.6943 0.04293

a 99 54. 0.04018 50.4549 0.03754

a 109 45. 0.03348 44.1239 0.03283

a 119 45. 0.03348 38.5873 0.02871

a 129 37. 0.02753 33.7455 0.02511

a 139 37. 0.02753 29.5111 0.02196

a 149 30. 0.02232 25.8081 0.01920

a 159 29. 0.02158 22.5697 0.01679

a 169 19. 0.01414 19.7377 0.01469

a 179 16. 0.01190 17.2611 0.01284

a 189 16. 0.01190 15.0952 0.01123

a 199 19. 0.01414 13.2011 0.00982

a 209 13. 0.00967 11.54L6 0.00859

a 219 13. 0.00967 10.0960 0.00751

a 229 10. 0.00744 8.8292 0.00657

a 239 1. 0.00074 ‘1.7213 0.00575

a 249 8. 0.00595 6.7525 0.00502

250 a 259 7 0.00521 5.9052 0.00439

260 a 269 9. 0.00670 5.1642 0.00384

270 a 279 5. 0.00372 4.5162 0.00336

280 a 289 4. 0.00298 3.9495 0.00294

290 a 299 4. 0.00298 3.4539 0.00257

300 a 309 1. 0.00074 3.0206 0.00225

310 a 319 2. 0.00149 2.6415 0.00197

320 a 32 n flfllhn n flfll7’)
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-44LNL, c.tt --r-»1NTERVALO DE THQ ENTRE ACIDENTES CONSEOEJTVOS
-vUt4

NMERO DE INTERVALOS z 7550 RiDI\ z 39.1497 DIAS
MÏDIA DOS DARDS OBSIZRVAI)OS: 443634

PRopo-,ôtJ rf9VENC
Q8sRE rrA’1L’EFREQUNCIA PROPORÇAC FREQUJC lA

OBSERVADA OBSERVADA 050LPADA

‘C.

JouPs EWTlC

DIAS ENTRE

ACIJDENTES

Oa 9

10 a 19

20 a 29

30 a 39

40 a 49

50 a 59

60 a 69

70 a 79

80 a 89

90 a 99

100 a 109

110 a 119

120 a 129

]30 & 139

140 a 149

150 a 159

160 a 169

70 a 179

180 a 189

190 a 199

200 a 209

210 a 219

220 a 229

230 a 239

240 a 249

250 a 259

260 a 269

270 a 279

280 a 289

290 a 299

300 a 309

310 a 319

320 a 329

330 a 339

340 a 319

1.500

1.187

857

600

485

349

268

230

171

138

114

109

92

69

143

46

147

38

38

23

27

‘-u

16

16

15

12

10

i-1

5

3

2

1

1

2

Û

Al

para
aj u s ta n e n t o)

pPrs o,)

ATTIVt’L’
PROPORCAO

0.22542

0.17460

0.13525

0.10476

0.08114

0.06285

0.04868

0.03771

0.02921

0.02263

0.01757

0.01357

0.01051

0.00814

0.00631

0.00489

0.00379

0.00293

0.00227

0.00176

0.00136

0.00106

0.00082

0.00063

0.00049

0.00038

0.00029

0.00023

0.00018

0.00014

0.00011

0.00008

0.00006

0.00005

0.22901

0.18122

0.13084

0.09160

0.07405

0.05328

0.04092

0.03511

0.02611

0.02107

0.01740

0.01664

0.01405

0.01053

0.00656

0.00702

0.00718

0.00580

0.00580

0.00351

0.00412

0.00382

0.002144

0.002L4

0.00229

0.00183

0.00153

0.00168

0.00076

0.00046

0.00031

0.00015

0.00015

0.00031

nr-

1701.8948

1318.2593

1021 .1016

790.9285

612.6396

474.5408

367.5715

284.7146

220.5353

170.8230

132 .3167

102.4902

79.3872

61.4920

47.6307

36.8939

28.5774

22.1356

17.1459

13.2809

10.2872

7.9683

6.1721

4.7808

3.7031

2.8684

2.2218

1.7210

1.3330

1.0325

0.7998

0.6195

0.4799

0.3717
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29 Janvier 1979

Mademoiselle A.M. de Araujo Jorge

Copie : Pr Serninerio Rua Bulhes Carvaiho 295/1001

RIO DE JANEIRO 22.081 (brésil)

Chère Mademoiselle,

Je n’ai pas été étonné d’apprendre que vous aviez
regagné le Brésil. Comme je vous l’avais dit deux jours aupa
ravant, je pense que c’était la meilleure solution compte tenu
des difficultés dans lesquelles vous vous êtes trouvée â Paris.

Je suis très sensible au fait que vous m’ayez écrit
dès votre arrivée â Rio où je suis persuadé que l’accueil de
votre famille et de vos amis vous a aidée à oublierles brumes
parisiennes.

Malgré la brièveté relative de votre séjour, je
suis persuadé qu’il a été fructueux et je suis naturellement
disposé à envisager un nouveau stage en France quand le
Professeur Seininerio et vous—même jugerez que cela est souhai
table.

Veuillez agréer, chère Mademoiselle, l’expression
de mes sentiments très cordiaux.

A. Wisner



Ana Maria de Araujo Jorge

Rua Bulh3es Carvaiho 295/1001

Rio de Janeiro 22.081

22 Janvier, 1979

Je suis arrivé hier et cornme je

suis en faute avec vus, je croit être de mon devoir

de vous crire imediatement, mme avant dtre avec

Premièrement, je veux vous re

mercier pour toutes les attentions que j’ai reçu au

Laboratoire, et rtout les considrations que j’ai

reçu de vous m&e.

Je m’excuse beaucoup de n’avoir

pas parier avec vous a’It de partir. Il arrivait que

je n’etais pas bien. Chaque jour plus faible. Il a fal

lu retourner parce que il avait, maJheuresement, des

problems de santé avec mois. Il avait des probleme de

logement, problexas a cause du froid intense, quelques

aussi d’adaptation (sourtout j’ai chang trois fois de

logement dans une semaine). J’ai étais tellement fati—

gu que toutes mes forces ont disparu.

Mais de toute façon, j ‘espere un

jour — bientôt, peut être — retourner au Laboratoire

pour faire un Cpurs ou un travail pratique avec vous.

Je vous prie d’agre’er, monsieur,

l’expression de ma très haute considration.

Cher Professeur Wisner

M. Serainerio.

Qr%VQJ’\CLô

&



FUNDAÇÂO GETÛLIO VARGAS
INS11TUTO DE SELEÇÂO E ORIENTAÇÂO PROFISSIONAL
RUA DE CANDELÂRIA, 6 - 29. 39 E 49 ANDARES

RIO DE JANEIRO - DUANABARA - BRASIL

Rio de Janeiro, 13 de abril de 1976

Prof. Wisner

Encore une fois, je m’excuse de mon retard a vous crire. Ici,
tout va bien et l’Ergonomie, elie—mme, est petit petit connue
des Brsiliens, ce qui est tres bon pour nous.

Outre la satisfaction de vous crire, je suis tr’es heureuse
de savoir que nous nous rencontrerons au mois de Juillet, parce nue
j’ai su que vous irez au 6th

Congress IEI, Caryland, USA, de 11—
15, juillet, 1976. Je participerai aussi du Congres et nous aurons
la possihi1it de nous revoir et de causer un peu. J’ai lu la re
lation des travaux, et j’ai vu que vous presenterez trois sujets
très interessants. Je resterai ‘a Washington et j’irai tous les jours
au College Park pour le Congres. Je pensais aller ‘a Paris pour le
Congres International de Psychologie; malheureusement, cette anne
ce ne sera pas possible.

J’ai beaucoup pens ‘e accepter votre suggestion pour le Cours
dErgonomiste Plein Temps. beaucoup savoir co:ment je
pourrais obtenir une Bourse d’tudes au Conservatoire et si vous
pourriez;m’indiquer oi me loger les dix mois de la dure du Cours
parce que je n’ai pas d’arg2’nt pour payer une logement trs cher.

J’aimerais aussi savoir si vous tes membre de la Human Factors
Society. Je suis entre en contact avec cette entit et ils m’ont
conseill de m’inscrire comme ssociate 9ember. Toutefois, ils ont
demand dans le formulaire d’inscription deux “ endorsers”. J’aime
rais savoir si vous pourriez etre l’un des “en:orsers”. Ou’est ce
que vous en pensez? Est—ce que vous pourriez m’aider?

Cette annee je suis aussi entre en contact avec les editeurs
du journals Ergonornics et Applied Ergonomics. Je voudrais bien sa
voir quels autres periodiques de divulgation d’Ergonomie je pourrais



FUNDAÇÂO GETÛLIO VARGAS
INSTTUTO DE SELEÇÀO E ORIENTAÇÀO PROFISSIONAL

RUA DE CANDELÂRIA. 6 - 2. 3’ E 48 ANDARES

JO DE JANEIRO QUANARARA BRASIL

contacter et quels sont leurs adresses? Le Laboratoire de hysiolo

gie du Travail et d’Ergonomie, reçoit—il l’abonnement de ses publi

cations? Comment pourrais—je m’abonner?

Veuillez transmettre mes cornpli:ents ‘e fme Wisner et recevez

l’expression de mes sentiments amicaux et de ma proFonde admiration.

7LLo c& )Q0 C7U



11 Mars 1976

Monsieur le Professeur Campos
FUNDACAO GETULIO VARGAS
Instituto de Seleço E OrientaÇâo
Profissional
Centro de Estudos de Testes E
Pesquisas Psicométricas
Rua de Candelària 6—2°,3° E 4° Andares

RIO DE JANEIRO - GUANABARA
Brésil

Cher Ami,

Les messaaes qui me parviennent du Brésil, et
plus particulièrement de la rue Candelria, me rendent
heureux même s’ils ne sont pas aussi favorables que nous
pourrions le souhaiter.

Je reviens d’une mission d’un mois en Asie du
Sud-Est, pour la préparation du programme d’action du
Directeur Général du B.I.T. en matière de conditions de
travail.

J’y ai trouvé des problèmes et des suggestions
assez voisins de ceux que nous avions considérés à Rio et
j’espère qu’une action internationale pourra être menée
dans le domaine du transfert technique industriel et dans
celui des conditions de travail en agriculture.

Je vous prie d’agréer, Cher Ami, l’expression
de mes sentiments dévoués.

A. Wisner



C

FUNDAÇÂO GETÛLIO VARGAS
INSTITUTO DE SELEÇÂO E ORIENTAÇÂO PROFISSIONAL

RUA DE CANDELARIA, 6 - 29. 39 E 49 ANDARES

RIO DE JANEIRO - GUANABARA- BRASIL CETRO DE ESTUDOS DE TESTES E PESQUISAS PSIC0TRICAS

Rio, le 6 FJurier 1976

Prof. Allain Wisner

Directeur

Dpartement des Sciences de l’Homme au Travail

Conservatoire National des Arts et Métiers

41, Rue Gay—Lussac

75005 Paris

Cher Professeur:

Je suis dJso1 de ne pas pouvoir correspondre a

votres expectatives quant a nos entretiens a Paris.

Le Prof. Seminerio fait des efforts desespers

pour obtenir des ressources pour la mise en train de ses programmes sur

l’implantation d’un secteur d’Ergonomie dans notre Institut; il est bien

possible qu’il rJussisse finalement.

Quoiqu’il en soit — et j’espre qu’il aura sa

rJcompense prochalnement — nous prenons, s partir d’aujourdui, des vacances

collectives. J’aurais souhaits vous donner des jnformations plus positives.

C’est pour ça que j’ai retards ma response votre lettre, si gentille,

de novembre passa. Je regrette cela et je vous demande des excuses.

Je vous remercie, en mon nom et de la part du

Directeur, vtre intert par nos activitJs.

Veuillez croire, cher CollJgue et ami, a mes

sentiments les meilleurs.

Cordialement

--p
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20 Novembre 1975

Madame Luiza de La Rocque

Copie : F. Jankovsky Rua des Laranjeiras 553/804

Laranjeiras ZC.O1

RIO DE JANEIRO Est. do Rio

Chère amie,

Je vous prie d’excuser mon retard â répondre à votre
lettre d’Octobre dernier, mais la rentrée universitaire se situe
chez nous de Septembre à Novembre et elle correspond toujours
à une période de surcharge.

Je me réjouis du progrès de vos travaux et serai natu
rellement très heureux de vous accueillir au laboratoire, en
particulier dans le cours d’Ergonomiste Plein Temps auquel
participent, cette année, non seulement des auditeurs venant
de France mais également d’Algérie, du Canada, du Chili et de
Turquie.

Il me paraît tout à fait légitime de vous admettre
comme auditeur de ce cycle bien que n’ayez pas de doctorat,
étant donné que nous faisons allusion, dans le texte, au doctorat
en médecine et au doctorat en sciences, et non pas au doctorat
de 3ème cycle de sciences ou de psychologie, qui se situe à un
niveau plus élevé que les premiers. Votre maîtrise en psycho
logie et ergonomie ainsi que vos activités dans le domaine indus
triel et social sont pleinement suffisantes.

Veuillez agréer, chère amie, l’expression de mes
sentiments très cordiaux.

A. Wisner

L
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6 Juin 1975

Madame Luiza de La Rocque

Rua des Laranjeiras 553/804

ZC.01 RJ G.B 20000

LARANJEIRAS (Brésil)

Chère amie,

Je vous remercie de votre lettre du 19 Mai et suis

heureux de voir que le Laboratoire d’Ergonomie Brésilien se

développe et que vous avez deux recherches dans l’industrie.

Nous serions très heureux de vous accueillir ici

et vous adresse ci—jointes les fiches correspondant à nos

divers enseignements.

A mon avis, le seul qui soit véritablement utile

est celui d’Ergonomiste Praticien, mais il demande à l’inté

ressé de venir passer 10 mois en France, ce qui, hélas, n’est

pas toujours possible.

Il est en tout cas certain que nous serions très

heureux de vous accueillir, ainsi que les membres du Laboratoire

de l’ISOP qui pourraient se libérer.

Veuillez agréer, je vous prie, mes meilleures amitiés

et transmettre mes sentiments affectueux à tous nos collègues

de l’ISOP.

A. Wisner

_______________________________________________________

I 4
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20 Novembre 1975

Monsieur le Professeur Francisco Campos

Chef du CETPP
Fundaçao Getulio Vargas
Rua de Candelaria 6
RIO DE JANEIRO GUANABARA

Cher collègue et ami,

Je suis heureux que vous ayez trouvé quelque utilité

à votre passage au laboratoire. Je regrette beaucoup de ne pas

avoir pu vous consacrer tout le temps que je souhaitais.

Je ne suis guère plus informé de l’avenir du projet

BIT, bien qu’il ait été approuvé largement en Mai par l’Assern

blée Générale et que des fonds aient été votés par le récent

Conseil d’Administration malgré les problèmes posés par l’atti

tude des Etats-Unis. La réunion décisive aura lieu fin Décembre.

Je ne manquerai pas de vous tenir au courant de ce qui pourrait

permettre de resserrer les liens de notre laboratoire avec nos

collègues brésiliens, et en particulier l’ISOP.

J’ai une idée très vague de la quantité de travail

qui me sera demandée dans le cadre du projet BIT, aussi suis—je

très embarrassé pour donner actuellement une indication, même

de principe, sur mes possibilités de séjour d’enseignement au

Brésil en 1976. Là encore, je vous ferai part de l’état de la

situation dès qu’elle sera mieux fixée.

Je serais très heureux de recevoir notre bon collègue

Augusto della Coleta dans le cadre de l’enseignement d’Ergone

miste Plein Temps, qui connaît cette année un grand succès avec

des auditeurs venant non seulement de France mais d’Algérie,

du Canada, du Chili et de Turquie.

Je vous prie de transmettre au Professeur Seminerio

l’expression de mes sentiments amicaux et mon très bon souvenir

aux collaborateurs de l’Institut.

Veuillez agréer, cher collègue et ami, l’expression

de mes sentiments très cordiaux.

A. Wisner



FUNDAÇÂO GETÛLIO VARGAS
INSTITUTO DE SELEÇAO E ORIENTAÇÂO PROFISSIONAL
RUA DE CANDELÂRIA 6 - 2?. 3? E 49 ANDARES

RIO 0E JANEIRO - GUANABARA - BRASIL CEIusO DE ESTUDOS DE TESTES E FSUI&iS PSICOTRICS

Rio de Janeiro, 12 Novembre 1975

M• le ?rofesseur
Niin isner
Conservatoire National d’:rts et I’tiers
47 Gy Lus sac
Paris

Cher Frofesseur:

Ii y a lcngtemps, c’est—x—dire, trois semaines, ue je sais
arrivé a Rio. J’avoue que j’aurais du vous e’crire auparavant; j’atteidaiz vousdonner quelques nouvelles plus ezlicites.

Rpres mon arrivée, j’ai comuniqu ao -rof. Seminerio monentretien avec vous et vos auxiliaires, que furent aussi si gentils et snnnathi—
ques avec moi; je lui ai donne la liste d’um grand nombre de maisons qui fabri—
quent des appareils d’ergonomie et de psychotechnique tiree des catalogues qui mefurent fournis par les professeurs Lavilie et Rostolland, avec une relation des
prix de quelqu’ uns de ces apareils; je lui al parlé de vos plans pour l’tabli-
5sement pour la OIT d’un modele pour l’organization d’un laboratoire d’ergonomie;
f inalement, je lai ai transmis le plaisir avec leciuel vous avez reçu son invita
tion pour collaborer aux cours d’hiver (‘orsilien de 1’ISOP.

Le rof. eminerio espre auxieusement votre plan pour laOIT; cependant il fut ob1ig a présenter ao CNP0 (Centre National de Recherches)
un plan pour 1 adquisition de quelques anpareil, a fin de garantir une trsimportante sabventio; toutefois, la re1tion d’appareils pourra etre altereplustard, ayant en vue votre plans. D’antre coté, il s’occupe de l’obtention d’unebourse d’tades pour envoyer a Paris Ç -‘ugusto della Coleta, car il pense commevous que il n’est pas suificient savoir manipular les apoareils, mais qu’il fautaussi savoir nourquoi.

uant . vtre earticipation aux activités discentes de1’ISJP,le rrsf. eminerio étudie maintenant l’organization des courses. Il vousecrira a ce sujet.

Il ne me reste que remercier l’aimable accueillie que vousm’avez faite, ainsi que h5, Rostolland, Laville et votre secrétaire. veuillez
leur transmettre mes compliments.

J’espre vous voir ici prochaÎnement. Jusque l, acceptezmes sentiments d’amitie.

Sincerement

Francisco Oas
Chef du CLT’2
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23 Septembre 1986

Monsieur Henry de Cazotte
Attaché de Coopération Technique

Copie : Pr F. Davoine Service Culturel et de Coopération
AMBASSADE DE FRANCE
BRASILlA (Brésil)

Monsieur 1 ‘Attaché,

Votre circulaire n° 8260 du 5 Juin 1986 ne m’a été
transmise par le Professeur Davoine, chargé des questions inter
nationales au CNAM, que le 25 Août dernier car lui-même venait
de la recevoir.

Je vous fais parvenir ci—joint le projet d’échanges
scientifiques franco-brésiliens dans le domaine de l’ergonomie,
que j’ai rédigé en Février 1985 la demande de la Direction
internationale du CNRS. Ce document lui a été transmis par l’in
termédiaire de Monsieur Duroux, Directeur-Adjoint du PIRTTEM
(Programme Interdisciplinaire de Recherche sur la Technologie,
le Travail, l’Emploi et le Mode de vie). Je suis moi—même un
des membres du Comité Scientifique du PIRTTEM.

Je n’ai pas reçu de réponse ce projet mais j’ai
appris incidemment que l’ergonomie n’avait pas été retBnue dans
le programme d’échanges franco-brésiliens. Vous verrez pourtant,
en lisant la liste des étudiants brésiliens ayant poursuivi
leurs études de 3ème cycle dans notre laboratoire, qu’il existe
une activité importante d’échanges franco-brésiliens dans le
domaine de l’ergonomie.

Depuis l’expédition de ce document, les thèses de
Doctorat de Julia Isay Abrahao, Neri dos Santos et Ma’ Cesar
Vidal, ont été soutenues. Je considère comme proches les soute
nances de thèse de Leda Ferreira, Leila Gontijo, Araci Pretto
de Valois, Venetia Santos et Laerte Sznelwar.

Je suis invité par la Société Brésilienne d’Ergonomie
au 1110 Colloque Brésilien d’Ergonomie, et au 1er Congrès Latino
méricain d’Ergonomie qui auront lieu en Décembre 1987 à Sao
Paulo. Vous trouverez, ci-joint, copie d’une récente correspon—
dance à ce sujet.

. e . / . e e
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Toutes ces activités sont poursuivies dans des
conditions très mauvaises puisqu’elles ne sont pas financées
et que, comme vous le savez, les moyens de l’enseignement
supérieur se réduisent.

Je serais donc très heureux si un financement
pouvait nous être attribué, aussi bien pour les étudiants que
pour les enseignants, mais j’hésite remplir un formulaire
de plus s’il n’y a pas de chance réelle d’obtenir des résultats.

Veuillez agréer, Monsieur l’Attaché, l’expression
de mes sentiments les meilleurs.

Professeur A. Wisner



Candidature de A. WISNER, à une promotion au sein de

la classe exceptionnelle

( M,6\ )

A. WISNER ayant été admis le i. 10. 8o à la classe exceptionnelle, le présent

curriculum vitae reprendra rapidement sa carrière scientifique avant cette

date pour mieux dégager les orientations et activités plus récentes.

Avant le i. 10. 1980. A. W. médecin otorhinolaryngologiste (Hôpital Notre

Dame de Bon Secours, Paris) présente une thèse de médecine sur l’audition

supranormale des conducteurs de trains, puis une thèse de Sciences sur la

physiologie auditive comparée de diverses espèces de rongeurs. Il est diplômé

de psychologie industrielle.

De 1954 à 1962, il crée et développe le laboratoire de physiologie et biomé

canique de la Régie Renault. Il s’agit du premier laboratoire industriel français

d’ergonomie et l’un des premiers du monde. li s’agit aussi du premier laboratoir

de sécurité automobile et, plus particulièrement, de biomécanique des chocs.

Parmi les personnes qui collaborent avec A. W. à cette époque, quatr.e ont

actuellement d’importantes responsabilités : Messieurs Rebiffé et Tarrière

dirigent respectivement les services d’Ergonomie et de Sécurité de la Régie

Renault. Monsieur Jean Leroy a créé et dirigé avec l’aide scientifique de

A. W., le laboratoire des chocs de l’ONSER, Lyon-Bron. Le Professeur Michel

Pottier (Faculté de Médecine de Rouen) est secrétaire général de la Société

d’Ergonomie de Langue Française (S.E.L.F.).

Dans la perspective de la biomécanique des chocs, A.W. a contribué à lancer

des recherches hors de la sécurité automobile (Industrie, Aéronautique). Il

crée et dirige plusieurs années, comme Secrétaire Général, l’l.R.C.O.B.l.

(International Research Committee on Biokinetics of Impacts), en collaboration

avec les principaux autres chercheurs européens qui souhaitent s’organiser pour

des raisons scientifiques et industrielles hors de l’hégémonie américaine.
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une importante responsabilité dans la Conception et le lancement, il y a 10 ans,
du Programme International d’Amélioration des Conditions de Travail (P.l.A.C.T.).
Les effets de ce programme ont été importants dans divers pays du monde.

Le laboratoire du C.N.A.M. accueille d’assez nombreux étrangers qui constituent
ensuite l’armature des activités scientifiques dans le domaine des conditions de
travail dans leur propre pays.

Trois élèves du laboratoire, originaires du Brésil, ont obtenu le Doctorat d’Ergo
nomie, quatre autres devraient l’obtenir également dans un délai d’un an. Ces
sept chercheurs sont, ou seront employés comme professeurs dans les Universités
Brésiliennes.

En Amérique latine, des activités de formation moins importantes existent en
relation avec le Mexique, la Colombie et la République Argentine.

En Afrique du Nord, c’est l’Algérie (dix étudiants de 3è cycle), la Tunisie (deux
étudiants de 3è cycle) et l’Egypte qui ont confié leurs étudiants au C.N.A.M. En
Afrique Noire il s’agit du Sénégal, de la Côte d’ivoire, de la République Centra
fricaine et du Cameroun.

En Asie, les liens sont importants avec cinq grandes écoles d’Ergonomie
Calcutta (où A. W. a été à trois reprises membre du jury de thèses), Bangkok
et Singapour (chaires de médecine du travail), Denpasar (Indonésie) et Manille
(où A. W. a été professeur invité à l’Université des Philippines). A. W. est l’un
des membres fondateurs de la South East Asia Ergonomics Society (S.E.A.E.S.).

La réflexion de A. W. sur les travaux réalisés sous sa direction dans le domaine
de l’ergonomie du transfert de technologie (anthropotechnologie) s’exprime chaque
année au sein d’un séminaire du D.E.A. d’Ergonomie, par plusieurs rapports publiés
par le B.I.T., par des articles et conférences dans diverses revues scientifiques
mondiales, par un livre récemment publié et destiné au grand public ,,Quand
voyagent les usines”. A. W. écrit actuellement un livre scientifique sur le sujet
,,Ergonomics in developing countries” qui sera publié par Elsevier. Ce sera le
premier manuel sur le sujet. On saisira sans doute que l’anthropotechnologie
est une contribution à l’amélioration de la situation ergonomique du tiers monde
mais aussi un instrument complémentaire pour l’industrie française dans le
commerce mondial, comme diverses études l’ont montré : ingéniérie du métro,
des mines, des papeteries, de l’industrie agro-alimentaire, etc...



AMBASSADE DE FRANCE AU BRESIL

Service OilWrel
etc?e -•

Brasilia, le 5 Juin 1986

N2 8260/cb
circulaire

objet : Coopration Scientifique et
Technique Franco—Bresilienne
- Programmation 1987 -

Madame, Monsieur;

J’ai ihonneur de vous faire parvenir ci—

joint quelques informations qui vous permettront de mieux

conna3tre les moda1its de fonctionnement de la coopération

scientifique et technique.

Je vous remercie par avance de bien vouloir,

si ncessaire, retourner le formulaire joint avant le

10 SEPTEMBRE 1986.

Je vous prie d’agrer, Madame, Monsieur,

l’expression de mes sentiments distirigus.

p/1’Attach pour la Science et la e’ino1ogie

Henry de CAZOTTE
Attache de Cooperation

Technique

NB : veuillez noter que ie ‘rct que vous
presenterez releve d scuen de la
DÇST du Ministere des Affaires Etran
geres et d’une prise en charge bresi—
lienne a votre discretion et NON PAS
DE L’îCCORD CNRS/CNPg.



AMBASSADE DE FRANCE AU BRESIL

‘Service Culb.rel
et de Bras{lia, le 5 juin 1986

xop&’aticn Scientifique et Technique

COOPERATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE RELEVANT DE
LA DIRECTION DE LA COOPERATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

DU MINISTERE DES AFFAIRÉS ETRANGERES

- Les parties brsi1iennes ec frariases ont convenu de dvelopper une politique:hematique, regroupant des projets autou.’ oriorits scientifiques et techniques eta—]Lies en commun.

Le formulaire joint (descriptif d’opration) doit permettre d’appr&cier laiualite du theme de l’operation projetee et des moyens humains et materiels mis en jeu.haque annee les operations retenues seront evalues en fonction des rsu1tats scienti—fiiques et techniques obtenus.

QTE CONCERNANT LE PARAGRAPHE 5 (MOYENS SOLLICITES)

Les autorits de chaque pays doivent s’engager & prendre en charge les frais:e voyage de leurs experts se rendant dans d’autres pays et les frais de sejour des ex—:erts du pays partenaires se rendant dans leur propre pays, selon les modalites resumees:i dessous r

PRISE EN CHARGE

PAR LE BRESIL PAR LA FRANCE

1
— —

x:per+ br&si1ier se rendant en frais de sejour + de—frais de voyage aller—rance (Invitation de Longue Dure placements interieursretour Brsi1/France -in stage)
necessaires

x:pert français se rendant au frais de séjour + d—
frais de voyage aller—3r&sil (Mission de Courte Dure placements int&rieurs
retour France/Brsilii stage) ncessaires

as particuliers

.) expert de coopration français (Service National Ptif —VSNA—) — dure r 16 mois• a la charge des autorit&s françaises frais de voyage, d&menagement et couverture;Dciale ;
-

-• a la charge des autorits brsi1iennes : indemnite de sjour &quivalente la retri—jtion d’un jeune chercheur brsilien de meme niveau.

) Bourses d’tudes de jeunes chercheurs brsiliens r eng&nral les frais de voyage res—tnt a la charge des autorites bresiliennes. La scolarite et la bourse d’tudes sont duorssort français.
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Remarques

L’appellation “invitation e l:r c1ure” est reserve aux experts brsilienset celle dite “mission de courte dur-b” a. €perts français : le moyen sollicite est lemme, seule l’operation change.

Les stages sont sollicitas pour les priodes entre 3 et 6 mois. Il comportentune couverture sociale accorde par les autorites françaises (ce qui n’est pas le casdes invitations de longue dur&e)

Les opratioris interuniversitaires devraient mettre en jeu des changes deprofesseurs au moyen de postes rservs : professeurs associas, professeurs visitants.Cette modalit devrait se d&velopper afin de faciliter les changes mutuels. La Direc—tion de la Cooperation Scientifique et Technique serait sans doute assez bien disposeea aider le developpement de telles operations interuniversitaires d’echange, si ellesrentrent dans ses priorites, l’aide de moyens materiels pouvant s’ajouter ceux dejmis en oeuvre et ainsi renforcer l’avancement du projet.



AMBASSADE DE FRANCE AU BRESIL

Service Cultrel

_____________________________

et de [DESCRIPTIF DE L’OPERATIONICcration Scientifique et Technique

PROPOSITION DE COOPJAi) -OIENTIFIQUE ET TECHNIQUE

BRES1L — FRANGE

— PROGRAMME 1987 —

FN THEME

01 — INTITULE DE L’OPERATION — SECTEUR D’ACTIVITE

02 — PARTENAIRES CONCERNES (adresses compltes, numros de t1&phone et t&lex, nom duresponsable)

— AU BRESIL

- EN FRANCE

03 — AUTRES ORGANISMES FRANÇAIS ET/OU ETRAGERS INTERVENANT DANS CE SECTEUR

04 — ANNEE DU DEBUT DE L’OPERATION ET DUREE PREVUE

05 — MOYENS SOLLICITES EN 1987 (désignations des participants avec objectifs de travail,justifications, dates prevues)

— BRESIL : — INVITATIONS DE LONGUE DUREE (1 3 mois)

.1...



-

.
. .12

— BOURSES DE STAGES (3—6mois.

.

— Bt URSES D’ETUDES (1 an)

— MISSIONS DE LONGUE DUREE (prciser VSNA ou Experts Civils)

— FRANCE : — MISSIONS DE COURTE DUREE (l—3mois)

— BOURSES DE STAGES (3—6 mois)

— BOURSES D’ETUDES (1 an)

— ECHANGES D’ENSEIGNANTS ET/OU DE CHERCHEURS ENVISAGES ET POSSIBLES (niveau, dsignation)

06 — OBJECTIF GLOBAL DE L’OPERATION

07 — JUSTIFICATION DES MOYENS DEMANDES

.1...
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08 — ANALYSE CRITIQUE DES RESULTATS DEJA OBTENUS

— retombes économiques ventuel1es -

— brevets d’irVntion

— travaux et publications en collaboration .

— participation des congrs

— autres

09 — PERSPECTIVES POUR L’ANNEE EN OùUP :roice pour lequel les moyens sont demandes
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10 — DIVERS

11 — LISTE DES PIECES JOIN’JES

— rapide descript des deux partenaires : thmes de travail .....

nombre de chercheurs et quipements scientifiques et techniques

— bref curriculum—vitae (2 pages) des rsoables du projet

— obligatoirement, une lettre dtaccord de lautre partenaire

Date

Signature



11 FévrIer 1985

Monsieur Duroux
Directeur Aolnt du PIRTTEM
CNRS
15 Quai Anatole France
75007 PARIS

Cher ami,

Parmi les questions que nous avons traitées au cours de l’entretien que vous
m’avez accordé le 15 Janvier, nous avons évoqué les problèmes que pose le dévelop
pement de l’ergonomie dans le transfert de technologie, ce que j’appelle parfois “Anthro—
potechnologie”.

Compte tenu de l’importance de nos rapports avec le Brésil, vous avez
envisagé la possibilité de nous faire bénéficier d’un contrat de recherche international
permettant de développer dans de meilleures conditions les travaux de recherche en
trepris au Brésil avec notre aide.

Je vous fais parvenir, ci—joint, une note qui vous donne la liste de 20 brésIliens
ayant passé un an ou plus au laboratoire, ainsi que l’état d’avancement de leurs thèses
pour ceux d’entre eux qui en préparent une.

Mes propositions portent sur 3 ans, en commençant en 1985. Toutefois, cette
année est déjà bien avancée. Peut—être serait—il plus raisonnable de faire des projets
pour 1986 à 1988? Les Institutions avec lesquelles nous collaborons sont diverses et
multiples. Elles bénéficient toutefois d’une coordination à Brasilla qui est assurée par le
Professeur Itiro Ida, SQN 312, Bloco B, Ap. 610, Asa Norte, BRASILlA DF, 70765 BRESIL.

Monsieur Itiro ida est le Président de la Société Brésilienne d’Ergonomie en même
temps qu’il a un poste Important de coordination scientifique au niveau du Gouvernement
Fédéral, ii joue un raie très Important pour favoriser l’octroi de bourses à des étudiants
brésiliens qui souhaitent se former en France, en particulier en Ergonomie.

A un stade antérieur de sa carrière, li a créé et animé une unité d’lngénérle,
la COPPE/UFRJ., unité de “post—graduation” de la Faculté d’Ingénlérle de l’université
Fédérale de Rlo—de—JaneIro.

Je suis naturellement à votre disposition pour vous donner des renseignements
complémentaires et, éventuellement, organiser pour vous une réunion des Brésiliens qui
travaillent actuellement à Paris dans notre laboratoire. Comme vous le noterez, ce projet
fait allusion à des invitations multiples et tout à fait sérieuses qui nous ont été adressées,
mais auxquelles nous n’avons pu satisfaire faute de moyens.

Je vous prie de croire, cher ami, à l’expression de mes sentiments dévoués.

A. Wlsner

j



DEPARTAMENTO INTERSINDICAL DE ESTUDOS E PESQUISAS

DE SAJDE E DOS AMBIENTES DE TRABALHO

So Paulo, 15 de janeiro de 1985

Caro Alain Wisner

Gostar5amos de solicitar o envio das publicaç6es de
seu laborat6rio referente aos estudos sobre as condiçes de trabaiho
das:

- rotativistas

- telefonistas

- operadores de terminais de computador

- rob6tica

Estas publicaç6es sero muito teis para os traba-’
ihos de pesquisa que estamos realizando.

Aproveitamos a oportunidade para agradecer a esta-t
dia de formaço de nosso mdico Laerte Idal Sznelwar junto ao seu la
borat6rio.

Gostar5amos de discutir consigo uma eventual perma
nncia sua aqui no DIESAT, para que possamos realizar conjuntamente
discuss6es e seminrios, de acordo com a sua disponibilidade de tempo.

S au d a ç e s

Herval Pina Ribe



J’ai bien reçu votre lettre du 15 Janvier et vous
fais parvenir par ailleurs les documents disponibies actuel—
lement se rapportant aux recherches aue vous mentionnez.

Je me réjouis comme vous de la collaboration crue
nous avons avec le DIESAT grâce Laerte Idal Senelwar. J’espère
qu’il va rapporter d’intéressantes observations de son séjour
actuel au Brésil.

Votre proposition de collaboration avec le DIESAT
me paraît effectivemnt utile. Je l’ai d’ailleurs inscrite
parmi les propositions que je fais au CNRS pour établir une
collaboration entre diverses institutions brésiliennes et notre
laboratoire. Il serait probablement intéressant que vous m’adres
siez des propositions plus précises pour la période 1985/87.

Veuillez aaréer, cher Monsieur, l’expression de mes
sentiments dévoués.

A. Wisner

7 Février 1985

Monsieur Herval Pina Ribeiro
DIE SAT
Rua das carmelitas 149
CEP 01020 SAO PAULO SP

(Brésil)

Cher Monsieur,



[irT11 DEPARTAMENTO INTERSINDICAL DE ESTLJDOS E PESQUISAS

! SA9DE E DOS •AMBIENTES DE TRABALHO

Sào Paulo, 15 de janeiro de 1985.

Caro Alain Wisner,

Gostar5amos de solicitar o envio das publicaç6es de

seu laborat6rio referente aos estudos sobre as condiç6es de trabaiho
das:

— rotativistas

- telefonistas

- operadores de terminais de computador

- rob6tica

Estas pub1icaçes sero muito iïteis para os traba-’
ihos de pesquisa que estamos realizando.

Aproveitamos a oportunidade para agradecer a esta-’
dia de formaço de nosso mdico Laerte Idal Sznelwar junto ao seu la

borat6rio.

GostarTamos de discutir consigo uma eventual perma
nncia sua aqui no DIESAT, para que possamos realizar conjuntamente ,

discusses e seminrios, de acordo com a sua disponibilidade de tempo.

Saudaç6es

Herval Pina Ribe ro



MINISTÈRE DES UNIVERSITS

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET fi1TI[RS
CENTRE SCIENCE TECHNOLOGIE ET SOCIT

Professeur
J..J. SALOMON

CSTS/84/JJS/ng/ 109

Monsieur le Professeur A. Wisner
PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL ERGONOMIE

Paris, le 22 novembre 1984

Mon cher Collègue,

Merci pour vos deux lettres, celle du
et celle du 19 novembre derniers.

30 octobre

Le bulletin du CNPM a, en effet, noté ma nomination
comme membre du comité de “suivi” du programme soutenu par la
Banque Mondiale u Brésil. Toutefois, si les Brésiliens commencent
à mettre en route un “test d’activités” pour ce programme, la
Banque Mondiale n’a pas encore signé le contrat de prêt. Mon rôle
sera, comme celui de tous les autres membres de ce comité, de
veiller à la manière dont les orientations et les activités
proposées sont conformes au plan proposé par les Brésiliens à
la Banque Mondiale.1

Comme l’a souligné notamment votre ami le Professeur
Itiro Iida, deux conditions ont été mises par la Banque Mondiale
qui peuvent avoir des effets bénéfiques dans le long terme
d’une part, la publicité et l’affichage des projets de recherches
(une pratique que nous connaissons bien chez nous) ; d’autre part,
l’association étroite dans toutes les commissions d’un représen
tant des agences concernées en matière de recherche scientifique
et technique (CNPq, FINEP, CAPES, Secrétariat d’Etat à la techno
logie du Ministère de 1’ Industrie).

Le Professeur lida est donc très bien placé,
vaille au secrétariat exécutif du PADCT, pour plaider
de l’ergonomie. J’aurais l’occasion de le rencontrer,
lors de mon prochain voyage au Brésil en février.

s’il tra
la cause
j ‘imagine,

Je vous prie de bien vouloir croire, Mon cher Collègue,
en l’assurance de ma considération distinguée et de mes sentiments
dévoués.

‘î

292, RUE SAINT-MARTIN - 75141 PARIS CEDEX 03 - (1) + 271-24.14 (POSTES 366-512)



I

19 Novembre 1984

Monsieur le Professeur J.J. Salomon

Science, Technologie et Société

CNAM

Mon cher collègue,

Comme suite à la lettre que je vous ai adressée
le 30 Octobre, e vous fais parvenir ci-joint un extrait d’une
lettre du Professeur Itiro lida à l’une de nos étudiantes,
Mademoiselle Julia Issy Abrahao (c’est elle qui étudie les
distilleries d’alcool dans l’état de Go!as).

Monsieur Itiro tida a été professeur dans la
meilleure faculté d’ingénierie du Brésil et il occupe depuis
plusieurs années d’importantes responsabilités de planification
de la recherche au gouvernement fédéral de Brasilia. Le Professeur
I. lida est également le secrétaire général fondateur de la
Société Brésilienne d’Ergonomie.

Je me permets de vous donner ces informations afin
que vos puissiez avoir éventuellement une relation directe avec
lui à propos d’un éventuel programme de recherche d’ergonomie
au Brésil. Ce programme s’appuierait certainement de façon impor
tante sur les ressources françaises.

Veuillez agréer, mon cher collègue, l’expression
de mes sentiments dévoués.

A. Wisner

Copie : Pr Itiro lida
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30 Octobre 1984

Monsieur le Professeur J.J. Salomon

CNAM

Cher ami,

J’apprends, par le bulletin du CNAM, que vous avez
été choisi comme membre du comité de gestion d’un programme
de soutien la recherche scientifique accordé par la Banque
mondiale au Brésil.

Il se trouve que nous .avons des liens très étroits
avec le Brésil dans le domaine de l’ergonomie et, surtout,
du transfert de technologie. Plus de 20 chercheurs brésiliens
ont passé plus d’un an dans notre laboratoire. J’ai été moi-
même trois fois au Brésil, invité par les institutions de
recherche (Fondation Getulio Vargas).

Une thèse de doctorat d’Ergonomie va être prochai
nement soutenue sur les problèmes posés par le transfert de
technologie entre le métro de Paris et celui de Rio, une
autre sur le transfert de technologie entre l’état de Sao Paulo,
très industrialisé, et l’état de (olas, il s’agit de distil
leries d’alcool de canne. Une autre thèse porte sur les effets
comparatifs des fertilisants et pesticides dans les exploita
tions maraichères en climat tempéré (France) et tropical
(banlieue de Sao Paulo). Une autre étude porte sur l’extension
et les effets du travail posté Sao Paulo par rapport ce qui
se passe en France.

Un nombre égal de thèses sont en préparation mais
échéance plus lointaine.

J’espère, si cela est possible, que vous pourrez
inscrire cette question dans le programme scientifique que vous
gérez, car i’aimerais beaucoup donner un cadre institutionnel

ces importants échanges.

Veuillez agréer, cher ami, l’expression de mes
sentiments très cordiaux.

A. Wisner
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30 Octobre 1984

Monsieur le Professeur J.J. Salomon

CNAM

Cher ami,

J’apprends, par le bulletin du CNAM, que vous avez

Q
été choisi comme membre du comité de gestion d’un programme
de soutien la recherche scientificue accordé par la Banque
mondiale au Brésil.

Il se trouve que nous avons des liens très étroits
avec le Brésil dans le domaine de l’ergonomie et, surtout,
du transfert de technologie. Plus de 20 chercheurs brésiliens \,
ont passé plus d’un an dans notre laboratoire. J’ai été moi-
même trois fois au Brésil, invité par les institutions de
recherche (Fondation Getulio Vargas).

Une thèse de doctorat d’Ergonomie va être prochai
nement soutenue sur les problèmes posés par le transfert de
technologie entre le métro de Paris et celui de Rio, une
autre sur le transfert de technoloaie entre l’état de Sao Paulo,
très industrialisé, et l’état de Go!as, il s’agit de distil
leries d’alcool de canne. Une autre thèse porte sur les effets
comparatifs des fertilisants et pesticides dans les exploita
tions maraichères en climat tempéré (France) et tropical
(banlieue de Sao Paulo). Une autre étude porte sur l’extension

U et les effets du travail posté Sao Paulo par rapport ce qui
se passe en France.

Un nombre égal de thèses sont en préparation mais
à échéance plus lointaine.

J’espère, si cela est possible, que vous pourrez
inscrire cette question dans le programme scientifique que vous
gérez, car j’aimerais beaucoup donner un cadre institutionnels
à ces importants échanges.

Veuillez agréer, cher ami, l’expression de mes
sentiments très cordiaux.

copie Leda Leal Ferreira A. Wisner

iL
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18 Mars 1975

Madame Ana Albertina Graça Branco

Av. Pasteur 168/804

URCA2C82

RIO DE JANEIRO 20000

(Brésil)

Chère amie,

Je n’ai pas oublié les promesses que je vous ai faites

concernant l’expédition de mon cours au Brésil. Malheureu—

sement, certains des fascicules étaient épuisés; ils sont

maintenant tous réédités et je vous les adresse aujourd’hui.

Vous ne les recevrez sans doute pas tout de suite, étant

donné qu’ils partent par bateau.

J’espère avoir l’occasion de vous revoir car je garde

un grand attachement au Brésil et à l’Institut de Candelaria.

Recevez, je vous prie, l’expression de mes sentiments

amicaux.

A. Wisner
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